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LE CORSAIRE MAKATER.
Parmiles nombreux capitaines de course

quiw'illustrèrent sur les flots de la Manche
pendant la guerre maritime dite sde 1778, le

plus bravo et le plus célèbre fut sans con.
tredit le fameux Makater, dont te nom de-
vint si populaire à Cherbourg. En fait de
cournge et d'audace, il ne cédait en rien
aux Monthars et-aux Montauban, ces fi-
busticrs renommés qui remplirent les mers
du Nouveau Monde du bruit de leurs mer-
veilleux exploits ; et dans ces derniers
temps, les Surcoufet les Balidar ne le si-
passèrent point. Cet intrépide num
gu'nucun obstacle we rebutait, ov'aucun

danger w’effrayait ; eut homme que atron-
tait suc tn (rêle esquilla fureur des tem-
pêtes, qui aimait à braver les boulets et la
mort ; ce héros qui se jouait des élémens,
était un paysan irlandais des environs de
Londonderry, qui avait exercé long-temps
la piraterie dans lez caux américaines, et
qui,s'étant trouvédans l'obligation de s'ex-
patrier pour préserver sa tête du glaive des
lois de son pays et se soustraire au gilet,
étail venu, puuvre et cicatrisé, =e réfugier
en France vers 1774.

Lorsque le eabinet de Versailles eut re-
connu l'indépendance américaine et que la
guerre fut «déclarée avec In Grande-Breta-
“gne, Makater obtint te commandement d'un
corsaire armé à Dunkerque : cette lettre de
marque était ln Prinresse Noire, fort brick
de 22 canons, qui volnit sur les flots avec
l’agilité de lhirondelle. Ce corsaire fit sa
première sorlie par une matinée de gros
temps dans le courant de janvier 1779, Le
même jour, sur lu brune, il eut un engage
ment avec deux bricks garde.côtes en
coula unetprit l’autre à l’abordage. Pen-

“dantia nuit, il s'avança dans ln Tamise
jusqu'au delà de Gravesend, en passant
vous le canon d’un vnisseau qui le crat
anglais et ne lo héla point. Six bâtimens
de commerce étaient mouillés plus lan
dans le fleuve. Makater mit ses rhalaupes
à l’eauet s'empara de ces navires, dont les
“équipages dormaient avec sécurité. |! en
,Coula deux qui étaient sur lest et emmena
es quatre autres, aprés avoir mis leur
- monde à fond de cale. Lorsqu'il arriva à
‘portée du vaisseau prés duquelil avait dé-
a34 passé, un solennel All's well de Pollicier
"de quart ve fit entendre du bord. Le cor-
saire réponditen anglais dans son porte-
voix à ce eri maritime, ct on le lnissa pas.

fe

À sa vortie de ln Tamise, Mokater s'em-
para d’une galiote chargée de chanvre etde
pudron, venant de Carsroon et se rendant

p:Chatam. À une liene de là, il prit le
orlunale, allant de Dundee à Londres

Gifvec un chargement de blé. Il amarina
anit un yacht de plaisance ; parti de
iddiebourg ct monté par ln file d'un
mbre de la chambre des lords, Enfin
In rencontre du deux trois-mâts, expé -

dle Limerick pour Londres et navigu-
vous ln protection d'une corvette de 22

none. Quoique la Princesse Noire fût
uit à la moftié de son monde par suite

2e équipages qu'elle avait mis A bord de
 prisce, Makater n'Iésita pns à attaquer
eorvelte anglaise. Il cournt droit sur elle

t Twi lâcha sa bordée : l’ennemi riposta de
wa batterie de tribord, et une affaire
se s'engagen. Les forces étaient à

près égales de part et d'autre 5 mais In
Princeuse-Noire avait l’a. antag> du vent et
le aut en profiter. La canonnade roulait
ee un fracas qui semblait angmenter,d'in-
ten instant,lorsque le corsaire, profitant

© fausse manœuvre de son antagoniste,
B envoya une hordée denfilade qui fit
5 son mât d’artimon, abattit sa grande

» Hiacha ses haubans et halaya son
M. La corvette, ninsi désemparée, ame-
sen pavillon. Le combat avait duré
demi-heure.Pendant ce temps, les
trois-mâts s'étaient charge voiles
Ment fui vers-la Tamise. Makater les
M; mais il tenait leur escorte, cap-

W lakiniment plus gloricuse, et qui cou.
elt bien mieux le début ducorsaire.

Princesse-Noire renira a Dunkerqu:
vingt-deux heures d'absence, vondui-

ton pavillon cing navires de com-
ge bateau de plaisance ot un’ bâti-

: e ; le brick qu’elle avait pris
arrivé dans la matinée. Les

course d'un jour firent: l’6-

 

  

    

    

 

  
  

    
    
   

 

   
  
  
  

  

  

  

  

   
   

  

  

  

tonnoment et Padmiration des habitans de
Dunkerque,

Makater remonta à son bord avec
son équipage, après une heure de dé-
barquement, et le même flot qui l’avait
amend au port je teansporta hors des jetées,
Il dicigen sa route vers fe nord 5 un bon vent
frais favorisait sa marche. Lair était vif,
le temps etait beau, un clair de [une ma-
grilique argentaitla mer légèrement hou-
leuse, Sur les deux heures du matin, le
corsaire renconiea dans ses Caux un convoi
de douze navires, escorté par une zoêlette;
et un brick de Hi canons. ba Princesse-
ANaire courut sur ce dernier bâtiment et lui-
tira sa bordée ; elle fitun tel savage dans
le gréement du pauvre brick qu’il amena son
pavillon sans brûler une amorce ; la god-
lette suivit son exemple, et tout le conv
fut amariné en un instant. Ces navires;
étaient chargés de blé pour le rompte de la
marine royale anglaise, et se rendaient de
Brême à Londres,

le corsnire retourna à son port d'arme-
ment où il arriva au jour aver ses quatorze,
prises ; c’était quasi toute une flotte qu’il,
venait de capturer en une nuit. Makater,
parut un homme merveilleux, ct de tels
prodiges, grossis encore par la renommé
le rendirent fa terreur du commerce ang'ais.
Dunkerque vit alors se renonvoler les traits
d'audace, les actes de bravoure, les faits hé-
roigues dont Jean Bart lui avait donné tant!
dPexemples un siècle plustôt.

Ce lut après cos glorieux exploits que
Makater vint croiser dans la Manche et y
jeter l'épouvante. La fortune ne le fais-a
pris Tonz-termps battre la mer sans lui done
ner l‘accasion «+ se signaler par de norwel-
les prises, Dès le second jour de sa navi-

gation, il s'empare, devant Brgliton, d’un
navire chargé de lin, pati de Baltimore
pour Altona. Le iendemain, il prit nn autre
brickyallant de Bellest äHlovrn avec un plein
chargement de cuivre et d’étain, of, dans
l'après-midi du même jour, il se saisit nul
large d’un sloop garde-vôte et d’une dou-;
zaine de bateaux qui péchaient sous son
égide. It entra ces quinze voiles dans le
port de Dieppe et continua sa route vers
l'ourst,
Un calme plat l'immobilisa un soir en

vue d'un grand bâtimeat quela Lrumel'em

 
  

     

  

Jui avait été affalé par la tempête sur ln

 Rocken. 11 Ini suffit de se présenter
pour mariner ces trois hitimens : —l’un
arrivait de Porto, et les deux autres de
Malaga et d'Alieante ; ils portaient à Lon-
dres tue riche cargaîzon de vins. Le cor-
sire fit amener ensuite un brick mouillé sur
In même côte, venant de Fato ct de Tuvira,
sus-ichagé de vius et contrarié par les’
vents. Puis il s'empara d'un stoop de Car-
difl, dun cahoteur de Tayne et d'un petit!
navire de la marine royale, désemparé par|
Un coup de tangage dans un otragan, ‘

‘Trois jours d’un vent soufilant en tem-
pêle ne permitent pas de s'éloigner du rie
vage de Rocken. Enfin le tems ve salma,
les flots s'apaisérent, et le eorsaire profita
de Pétat maniable de la mer pourfaire voile |
vers la France avueses trophées. [1 cap- |

 

([füra en route, dans les parages d'Aurigny,
un trois-mals de ln compagnie des Indes, |

cite de Ia Mngue, et qui s'était vu forcé de
relacher dans Panse de Vauville. Ce Lai.

cieux chargement de sucre et de café.
Malkater arriva avec ses prises sur ln rade

de Cherbourg, dans la journée du 30 mam
5779, en saluant Javille par une triple dè-
charge de toute l'artillerie ce srs deux bords.
ll entra ensuite dans le port et déharqua an
mibeu de fn fow'e accourue sur les quais
pour voir le terrible corsaire.C'était un how
me d'environ 45 ans, d'une stature orJinair,
mais gros et des plus for ment constitués ;
sen larges épaules, ses br pouscuieux de-
notaient fa force hereuléenne ont il était
oué, Sa physionomie avait quelque chose
de fier et annonçait une grande” reté de
varavtère : elle peiguait parfaiten ”. son
tune. IT portait une perruque no. ar
tous les officiers de marine portaieut., rk
perruque), gevre de coiffure qui rehas, |
encore sa mine martiale et lui donnait on
air rébarhatif qui ui soumit peuteêtre pris
d'un Arglsis
de capitaine de In Princesse-Noire sc

rendit à l'hôrel d'Angleterre : c'était là qu'il
logenit toutes lex (vis qu’il descendait à
terre 5 mais il était presque toujours en
course, |! partait à la marée dusoir, et le
flot du matin Je ramcnait aver des prises ;
sans cesse on le voyait arriver avec des na-
vies anglais, Pendant l’été et l'automne

 

 péslrait de reconuaitee.  Makater, naturel.
lement co‘érique, ne se possédait pas d'im=
patience de se voir ainsi comme un terme
cloué ste les flots ; il se livrait en im-

dant fa nuit une heise vint avec la marée,

et Pimpétucux  cormaire  rompant son
frein, s'avança rous toutes Voiles vers le nas!
vire qu’il avait devant lui : c'était In frégate
anglaise Hibernia, de 32 canons, com,
mandée par le capitaine Cockburz. Lorsque!
Makater put enfin la reconnaître à travers
les brouillards et le voile de In nuit, if en’
était trop près pour éviter an engag ment 3
il fallut accepter le combat. Après une
lutte achavièe qui dura plus de deux leu-
res, le corsaire enleva à l’abordage son vail-
lant adversaire. Mais le vainqueur avait
tté si maltraité dansl’action qu’il re vit dans
la nécessité de border ses avirons de galères
pour gagner le port du Mavrz ; la prise fut

!

 

rent l’un et l'autre dans un état pitoyable.
Sa eque eriblée de boulets, sa mature
abaîtue, ses voiles déralinguées, son grée-'
ment en lambeaux, annonçaient assez que.
la Princesse-N

!

Telle était la gravité des avaries de ce
bâtiment, que leur réparation exigex
de trois mois de travail. Dés que le navire
fut propre à reprendre sa course. Makater
s'empresea de quitter le Havre, oùil venait
de passer dans Pinavtion un temps plus pé-
nible pour lai que n’eût été la plus labor.
euse campagne. TI sorit par une belle
soirée de fin d'avril, et cingle le cap sur!
Portsmouth. Le sort et la fortune, qui ne.
cessnient de sevonder son courage, [ui firent
rencontrer à mi-canal un corsaire anglais|
conduisant deux prises qu’il venait de Faire
sur notre commerce. Makater fit amener
la lettre de marque britannique et rendit ln
fiberté aux deux navires français : l'un était
de Gravelines, et, par un heureux hasard,"
l'autre appartenait à l’un des armateurs de:
son libérateur,  Après une semaine entière de mauvais!
temps passéoen croisière infructueuse sur,
los côtes d'Angleterre, la Princesse Noire
foinba sur deux trois mais et un brick, rod

précations contre la mer et les vents. Pen- |

obligée d'en faire autant. TEntin ils arrives ;

oire avait acheté chére- combat !
ment son triomphe. |

près que mon corps servit de pature à un requin,

|

 

de 177, il romplit de ses enptures les bas-
sins de Cherbourg et de St. Malo. À ussi tous
les ports dela Manche retentiseaient-ils du
‘nomde Makater et du bruit de ses victoires,

Ces beaux succès, cer trophées d'un ins-
tant d'aulace, riches dépouilles qui pou-
vaient faire la fortune d'unefamille, avaient
exalté Punagination des habitars du littoral:
fout le monde voulait tenter les hasards de
du course, tout le monde voulait être corsaire
fans l'espoir sans doute de s'enrichir en une
nuit de honkeur. Un vieillard de Cher-
bourg, qui était jeune homme alors,
nous a raconté qu'il voulut aussi s'enrôler
jdans l'équipage de la Préacesse-Noire. |
fut présenté au capitaine par le lieutenant
Gilles, second du bâtiment.
— Mon gargon, tu veux done t'enrôler à

‘mon bord, lui «it Makater ; j'y consens,
Mais c'est À une condition : avec moi, il
faut vaincre où périr. Si tu tromphe-, ir
‘te donnerai de lors si tu cs tué, on fera
eadeau de fon cadavre à quelque pois:on nË-
fimé, on te jettera à Ia mer,
— Mais, répondit le jaune homme, cro-

yez-vous que je suceombe dans le premier

 

—Je n'en sais rien.
— Dana tous les cas, je ne voudrais pas

—Eton vondrais-tu qu'on te mit 7 daus
une hoîte, emmailloté d’édredon !
— La pensée d'être tué…
— Comment, gedin! tu disputes déjà

avec la mort avant de la voie ; tu riarchan-
des les coups de sabre à venir, Va! je
n'ai que faire d'un poltron comme toi à
mon hort,
Comme on le voit, Makater n'encoura-

geait pus ses rerrues. I fallait à ce ter-
rible loup dé mer des hommes qui ne
tinskent pas A la vie, qui courussent de gaîté
de cœur au devant des dangers, ot quion |.
trouvât toujours prêts à affronter le trépas
iqu'ils méprisaient.

Danele courant de l'automne, la Prin-
cesse.Voire partit de Cherbourg pour aller
en croisière sur lez côtes d'Angleterre. A-!
près avoir Inbouré la mer pendant plusieurs:
jours rans faire de capture, Makater mit ses
chaloupez À flot etenleva par une nuit ora-

 
tenus par les vents sous la petite île delgeuee deux bâtimens mouillés dans le port

|: vente île, avec lequel il eut le combat ley

. * . 4ment venait des Antilles et portait un pré=

+

de Darmonth. 11 conduisit ces prises à Saint- i
Malo, ainsi qu'un petit navire de Donegall,
| avail ramasse en route à la hauteur
des Casquets,

I alla ensuite eroiser ans les parages de
"Jersey, où il rencontra un grand corse de

plus chaud peut-être que jamais corsaires se |
(=bient livré, L'engagement dura trois heu-
“res, Deux fois Makatertenta l'abordage, et
j deux fois il fut repoussé par ta fourmillière|
; de braves qui couvraient Je pont de son ads!
; versaire. Enfin les deux lettres de marque,
 épuisées de fatigue, désempartes, faisant;
Lenn de toutes parts, cessérent une lutte qui
| ne se fût probablement terminée que par la
j perte des deux combattans. L'insnlaire ren-
tra plniblement au port de Saint-Ilélier, et
Ja Priacesse-Notre retourna à Saint-Malo,
y vecses manœuvres courantes et dormantes
hachées par la mitraille, ses voiles à jour,
| vingl=cing trous de boulet dans sa flottaison
et trente-huit hommes hors de combat.

© Son bâtiment réparé, son équipage comes
; plété, Makater reprit ln mer. Sa sortie fut!
aussi heureuse quela précédente l'avait été
peu. Cependant le corsaire courut plus
d’un péril et faillit être pris, Chass par!
deux COUN anglais, et ne pouvant leur u

y échapper par Ie faite, il se réfugia dans des
Lrochers au milieu des brisans, où le tirant |
! d'eau des vaisseaux ne leur permettait pas
de venir l'atagner. ll cspérait seretirer de
sa facheuse position à la faveur de a haute «
{nes ; Purneui, devinant son projet, résalut
de l’amatiner sur-le-champ. Aussitôt huit
grandes embarcations pleits de monde sont
expédiées pour l'enlever + Makater se dis-
pose à les accueillir en Français. Lorsqu’-
elles arrivèrent près de son bord, le corsaire
Jes recut aver des gueuses et des boulets ras
més qu'il leur lang rit du haut de ses bunes,
etqui Écrassient les hommes en défonçant
les larques, pendant quela mousqueterie de
son pont les eriblait de balles et que ses ea.
nons leur vomissaient la mitraille. Cinq
péniches furent voulèes, et plus de cent
vinquante Anglais perdirent la vie dans
cette affaire, Vint ensuite la marée, et le
corsaire sé sanva, Quelques jours après,if
arrivait à Cherbourg avec trois prises, dont
la moinire portait plus de cent mille écus
en neméraire,

Makater avait l'habitude de célébrer son
retour par des orgies ol étaient invités tous
les capitaines de course. [faisait des dé-
penses énormes : mille Ceus ne lui suflis
saient pas tenjours pour un diner. C'était
ent poste, avec six chevaux et deux posts
‘ons, qu'il st rendait de Phôtel d’Angle-
terre au cafe de Paris, situé en face, à quel-
qques pas ; mais il faisait ordinairement le
tour de la ville dans cet équipage avant
d'entrer aucafé, où souvent il cassait tout
pour avoir le plaisir de payer, :

Pendant re tems, lov matelots de Ia
Princesse-Noire, aussi chargés d'or, imi-;
taient les folice de leur digne ca tring. Ils’
se livraient à toutes sortes Wexeds, hattaient
les bonrgeois et avaient sans resse des rixes |
sanglantes aceles soldats suisses durégi-‘
ment de Waldeper, en garnison à Cher-‘
hourg.

 

  

 

 

  

 
Un° veille dos Rois, Makater s'avisn d'al- |

lee aver son équipag> acheter à laut prix;
toutes les volailles du marché, au grant.
désappointement des ménagères, Gui sop-:
pliaïent messieurs Tes marins de leur céder;
des oùes pour célébrer les Rois. Los mine
telote ligrent leurs volailles par tas, ot, avec.
de longues vordes, les trainèrent dans les:
rues jusqu'au poit ; puis ils les donnèrent ;
à ceux qui en vonlurent, !

Revenu d'une nouvelle croisièrs, avec
desprises importantes, à Pépoque du car-
naval de l'année 17S0, Makater, ne enchant
Mus quel moyen imaginer pour ss divertir, ‘
s'amusa, pendant une orgie du mardi gras,;
à faire chauf?r sur un gril des poignées de
gros tens et a les jeter toutes rouges dans :
Ja rue par ta fenêtre de l'hôtel d'Angleterre. :
C'était un plaisir pour Ini de voir la funle!
se précipiter sur ces pièces de monnaie et se
brûler les doigts. Non content de vette falle ;
prodigalité, il prit Ia poste ot se rendit au
cally ott il commanda un puneh de quatre-
vingt hols,

Makater faisait sans cesse des sorties, et
toutes étaient leurenses. Dans Pane de:
ses courses, il rencontra, par une nuit de
brimne, un bâtiment qu’il prit pour un en-

panEE

H Mole président

 nemi ct qui n’amena qu'après un mde
combat. Ce navire était un corsaire de St.
Malo, commandé par un ami du vaine
queur,  

rise
{

— Mon cher confrère, lui dit Makstor |
enlui serrant la main, je suis fâché delaÿ
méprise qui nous a fait tuer nos hommeset |
mitrailler nos bateaux ; mais, d'un autre!
côté, je suis bien aise de l'avoir battu. Tu |

prétendais l'autre jour que tu étais avssi|i
brave que moi, c'est possible….Ni nous
SOMMES ÉGaUX en courage. tn avon. ras, Jes.
père, que nous ne le sommes pas eu force.

Et les deux amis se quittérent plus m-
times qu'auparavant. i

Dans une autre croisière, Maïkater ama-
rind encore plusieurs navires : ces captures
furent toutes reprises, et lui même, poursuivi |
par des forces supérieures, eut à peine le
temps de se sauver à Cherbourg.

Ce premier échec ne fit que redouiler
Pardeur de Makater, Muis la fortune, quill
le caressait si constamment depuis deux
ans, lui devint au-si adverse qu'el'e Jui

avait Été propice ; le dieu de la victoire
l'avait abandonné.  L'intrépide corsaire fut
pris quelque lems apres dans un combat
sous Visle de Wight, où il prouva, comme
ce hiros théhain, que le succès ne suit pas
toujours In valeur. [| mourut dacsles frvs,
au fond d'un fétide cachot, vers 1759,
Telle fut la fin malheureuse d'un des marins
les plus braves qu'on ait jamais vus sur les
flots de Ja Manche.-- Pâore de la Manche,

i
t

 

 
 

TRIBUNAUX.
 

HORRIBLE MASSACRE DES INNO-
CENS.

Dusang, dusang, et puis du sang encore,
des cadavres éventrés, pendus, vcorches,
déchiquetés, misen lambeaux 3 des mem. |!

  
bres étalée, avec unsoin hormble, dans des!
assiettes, ct prêts à être livrés aux traiteurs
du voisinage : des mains rougies. des figu-
res utroces travaillant dans l'ombre, az fond
d’un sauterrain, à ces exécutions, tels sont
les elliayans objets que vous allez rencon-
trer a chaque pas, a chaque ligne dans l’és
pouvantable drame que j'ai à vous raconter,

Et ne croyez pas que ceci soit mme his-
toire fnte à plaisir pour Émouvoir nos lec-
teurs ; les annales de ta police correction-
nelle seront 1a pour en attester lu triste
véracité,

Et voyez d’ailleurs les plysionomies des
trois prévenus qui sont assis sur la sellette ;
voyez ce Brutus Besoni, le cordonnier ;
cette femme Dussur, sa complice , voyez

écorcheur, la crainte, le remordDesmaretsl’é
sontempreints dans leurs yeux farouches ;
ils osent À peine lever zur leurs regards ’au-
ditoire,oùse trouvent peut-être des personnes
qui versent encore des larmes sur leurs mal-
heureuses victimes.

Le plus grand silence règne dans In salle;
procède à l'interrogatoire

des inculpés,
Interrogatetre de Brutus Besoni—D.

Brutus Besoni, vous achetiez, des chats 1—
R, Oui M. le président ; mais ils
lous crevés, ou, autrement «hit, dé $

D. Us n'étaient pas mort de leer mont
naturelle, muis île avaient été fraîchement
ttranglés parles personnes qui vous les ven-
daient 1—R. Je Pignore, mon juzesot jo Pain
toujours ignoré,

D. Mais pourles dépouiller avec faritité!et sans endommagerla fourrure, ne fllait-ilpus qu'ils eussent été més font récemment|quand an vous les pré-entai ?—R, Le fait!
©et vrai ; je n'aurais pas pu revendre les
peaux sans cela,

D. Na vendre les membres et les rables
aux traiteurs ?

Besoni (vivement)—On m'aceuse de
faire du commerce de In chair des chars.)
Je proteste que «est une odien-e catomuic il
je suis cordonnier fourreur, mais je ne suis:
point charcutier. Voici la seconde fois!
qu’on me perséeute sur de ‘énébreusrsi
dénonciations, La première fais, mon dé-
noncinteur étaiîtun de res employés mue
j'avnis chassé pour vol ; unjourd'hni, ce
Font mes ennemis qui se sont conjurés con-
tre mois J'ai des ennemis, je snis que j'ai|
beaucoup d'ennemis.…
M. le prégident.—Je le crois sans peine;

les personnes qui ant des chats ne doivent
pas être de vos amis. (On a le courage de |
rire.)

|D. Quandle commissaire de police cal
entré chez vous, il a trouvé des rahles dey
chats arrangés avec un tel art dans des ns-
siettes, qu’on pouvait aisément s’y tromper
et les prendre pour des rables de sapins.—
R. Un commissaire n’est point connuisseur :

étaiont  
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D. Vous aviez ca soin ue fe ar
cuer où de couner l'extrémité des puites—
R. Je le nierai jusqu'au trépos
M, lavocat du roi title proc LE

ta visite (rte chez Brutus Besoni. Tt
sulte de eet acte qu’en eatront chez F0,
pé. on trouva dans une première piece. ¢
chats morts et converts de leur peau. i

pénétrant dans la seconde salle. Mule ¢ 2;
missaire de polire vit un spectace gui! 6
recuter d'horreur, et d'une main trembs:
il cerivit le rapport suivant 3 % Dispére.
privés dv leurs vingt paties.—ifem,
une table, les debris de pluseurs vis:
et trois parties ne derrière. Tlem, mo 12
parquet, des cuisses ef des pattes sansgrt. =.

Hem, dans te foyer, huit corps dép
hint tCtes rnsong'antées.  Îlem, cans
recoin de dlappartement, ua sreau co:
nant deux radavres. Men, desantia fon”.

tre, vingl-deux peaux étendues sur es
baguettes de bois Mess, dans un placa: !
vingt-cing peaux.  Îfem, dans un cablas
nor. un fusil, un coutelas, plusieurs inter
mens franchans, et quatre crochetez fer I”
Male préside + Brotus Besout, av

vous quelques observations à faire sw
procès-verhal dont vous venez d'entendr:
ia lecture ?

Brutus Besoni, so levant,  Mcssieurs,j:
demande si l'on peut confondre dur rie. +
de chat avee des cuisses de lapin 7... Pen
ai mangé des chats. oui. J'en ci man.
nt plus d’un, je n'en vante… Jen aim
donné souvent à des auvs malheureux
se trouvaient dans le besoin. mais je n°ca
ai vendu aux traiteurs, gargntiiers, ni res-
taurateurs… Al! si j'avais fait ce coms
ce-lije ne serais pas ici, je serais riche
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ti j'aurais eules moyens de passer 1 étran-
Leer, ear je savais depuis deux mois que
j'étais dénoaré au couvernement |. Mes-
sieurs, je suis fourreur.… j'achète un chat
six sous, j'en vends la peau quinze sous ct
la graisse quatre, ce ni fait neuf rous de
Lénéfice par chat…. C'est un mauvais mé-
tier.ni résoln de le quitter.…nequittez-me:
donc sans me condanmer, ot tous mes amis
vous applaudiront et crieront viveJa charte!

Après cet Eloquent discours, Brutus Be-
soni se rassied, La femme Dussur se lève.

Interragatoire de la femme Dussur—M.
le président : Femme Dussur, quand on vous
a atrêtée, vous apfiortiez à Drutus Tesoni
quatre chats que vous veniez d'étrangles ?
R. Je les avais trouvés défunts.
M.le président. Comment T vons avez

raconté à M. le comuisseire de police le

procédé que vous emplogiez pour vous cn
parer de ces innocens animaux. R. Puis-

que vous le savez, je ne vousne le cacherai
point, Voici comment je n'y premus : je
jetais le soir un petit morceau de monian
sur nn tas d'orduees élevé an coin d'une
rue par un chiffeanicr.…Le chat, enclin à
la gourmandise, ne tardait pas à S'approcher
de l'appat… Aussitôt je hui glissais douve-
ment un naud conlant autour de cou... et
i etait pris. ‘ ;
M, le président. Mais ils devaient se dé-

battre fong'ems et faire entendre des plaintes
qui auraient pet attirer leurs maîtres ?

La femme Dussur, d'une voix sombre.—
Du tout: on metle pied sur le cou, on fire
la corve, «1 crac…(Mouvement d'horreur.)
BL te président.— Clete cette manière

que vons aviez eu les quatre chats que vous
venicz vende» à Brutus. ?

La femme Dussur. Oui ; j'en avais fait
un ruc Saint-Denis, un rue Saint-Domitie
que. un rue des Bons-Enfans et un rue du

  

  

 

   

 

| Cherehe-Midi,
M, le président. Vous ne faisiez des nf=

faires de ce genre qu'avec Beson: 1 R.J'a-
vais cherché à me mettre cn rapport ‘avec
Desmarete, mais il fui fallait des chiens

ji Aesi, ei puis Hne me payait le chat que
quatre sous, tandis que Brutus m'en don-
nat huit où dix sous, selon la beauté du
cadavr>
M. le président—N’étiez-vous pas cn

comple courant avec Drutus?
R. Oui, il mé devait une vingtaine de fr.

tant pour argent prêté que pourlivraison de
chats,

M. le président—Y a-t-il long-temps
que vons exorrez ce vilain métior ?

La femme Duseur.—Hêlns ! 3 > soptais de
l'haspirez c'est la misère qui m'a porssé
aucrime. (avee émotion) car je les vie
mais, les chats…je les avais toujours aimés
wey mais me trouvant sans repsotirecs,
sans pain, je les ni étrangiés pour les ven-
dre,

La femme Duseur tombe zur son Lanc et loslapins ont-ils des griffes ?

ri py

verse des formes de repentir.

LL    



 

HoZwi du Foeuple,
 
 

où leur nationalilé est fortement
promise por lez entreprises téméraires

Quelques cerveaux exultés, joints à quel-
…» misraliles qui ont réussi à lever du
Breau létenilurd d’une révolte aussi im-
ante que raineu:e, pour tout fe puys

n’est ni la ‘peur ni la perécution qui
haînent ma plume dans ce moment et)
ouve des regrets amers de int voir ur-
duns lu “carrière que j'espérais par-

rie pour arriver au triomphe du la vé-  

.
Jo profiterai de cette circonstanes pour;
mercier mes nombreux lecteurs des mure
« d'estime elde confiance qu'ils ont aie!

Iné mo donner pendant monexistence édi-
prinle. Si quelque choze peut sdourir le
Phogrin que j'éprouve à ne plus être a même
e parler en faveur de la grande masse des
hitaus de cette province, c'est la certitude

ve j'ai negiise qu®il existe un grand nom-
0 de perronnes de toutes lex origines qui
kroconnu toute la pureté de mes inten-

ons.
; H. Lenisnc ne ManconnaY.
léMontréal, 8 Nov. 1838.

Vendredi dernier à one heure, les messieurs
Fda barren de Quebec se sout rendus chez
d’honorable Jonathan Sewell, etlui ont présente
Padres-e suivant:
FA l'honorable Jonathan S- well, juge-en-chel

de In province du Buse Canada,
Qu'il plaise à votre honneur,
“Au moment où vous abandonnez le puste de

juge en chef de la province, nous concevous
que les membres do bareean sur lequel vous
Ravez si long-temps présidé, manqueraient
Pleur devoir, s'ils ometlaient de vous exprimer
Popinion qu'ils entretiennent de votre caractere
FCO.inc juge, «1 vous llr en retour de vos
adieux bieuveillants, Pexpression de teur pius
Psincôre affection.
E-. Llevé au banc à une époque où l'étade du
droit était encore dans son enfance dans la

F colonie, ct où par suite des commotions qui
5 agitaient alors PE-nope, il était difficile pour
É les hunmes de loi de ce quys, de se puocurer
même les livres les jus élementaires de cette
EBcience, ce doit être pour vous un sujet de
satisfaction de consiilérer ce qui a «té fait

ÿ durant votre carrière judiciaire, pour l’avance-
ment des connaissances de la saine jurispru-
}dence ; nous devoaus reconnaître combien vous
javez puisonnellement contribué à cette grande
amihoration.

E+ Votre constante et infatigabte attention dans
Pexercice de vos devoirs judiciaires, «4 Votre
ardente application a Potude des plus hautes
connaissiness qui vous ont (ujoirs caractenis?,
Mont pas besoin que nous les asentionnions ici,
d'autant plus qu’elles ont Ét$ reconnues par le
titre ho.aarable de docteur en loi qu’une célèbre
Puniversité dus Otats voisins n cru devoir ac-
| corder à votre mérite.

Nous nons rappwlons avec plaisiv la parfaite
urhanité de vos manières envers les membres

E du liureau dans toutes les occasions, tant
bplivément, qu’envotre caractère officiel; votre

F conduite envers nous, nous a prouvé que la
situation de juge ne peut élie que telianssie

F par In courtoisie et le bon lon du gentilhomie,
B Nas concevons qu’une longue et laborieuse

} catrié:e publique comme la votre, vous rend
maintenant le repos nécessaire, et en nous

à séparant de vous comme juge en chef de cette
province, nous soulinilons sincèrement que la

fin de vos jouts soit cale et sercine, el que
dans la jouissance des agrémens de la vie

k privée, le bontieur et la santé soient toujours
votre partage.

 

 

 

Québec, 20 octobre, 1858,
AR Ilamel, avocat génèral.
J, Duval, conseil de la reine.

G Vanfeison, F lt Perrault, G 1 Farivault,
.E Bacquet, L Bononghs,Chs Lancet, Ls Fiset,
$I Ledioit, \V Willan, l'huile Chalon, Stewat
Scott, [IY Dufresne, Il 12 Coron, Chis DeGuise,
FC Aylwin, I OS Huot, F Andiews ta

Bi Gairdner, Bd Bowen, N Awioty, Thos Amiot,
W McTavish, LG Baillargé, WL Felon,
"8 Letièvre, J TE Von Ester, J Chabst, KT
E Smith, Robt Chambers, JO Fortin, JG paird,
3 Maguire, J N Dossé, FO Gauthier, F Fortier,
Beg, À Cannon, J A Taschereau, J Bradley,
AD Roy, N Fheltean, À À Vanfelion, WPower,
53H Ahcrn, J W 0Primerose, D MeCatlum,
k Nontizambert, J Crémazie, RC D®Feimanvils
de. J IB Parkin, J Tourangeau, IL Cairns, J R

E Angers, LA Doucet, Jos E Deblois, 1°4 I.
Robitaille, J A Panet,G Delagrave,A À Anders

* son, WP Coffin,
F 1'honorable monsieur à fait à tadite adresse
f la réponse suivante;
E Messieurs.

de suis extrêmement flatté des assurances
d'approbation et d’amilié queje reçois mainte-

E nant de vons, et je vous prie de vouloir en 1ecee
E voit mes sincères temerciments,

‘Je dois en même temps reconnaître que
quelle que suit la satisfaction que ma conduite
homme juge ait pu donner,je [a dois au savoir,

Mid l'intégrité du barreau, el à l’appui que j'ui
B reçu de ce corps.

ermettezamoifdo vous assurer, que le sonve.
E nir de votre conduite antérieure envers moi, et
de cette dernière marque de votre bienvetitinte
attention à laquelle je ne m’uttendais pas,
#:1a pour moi, sous le poids des anes qui
s’avancent, une source de consolation pour le
"este de mes jours. Canadien
fo CromMas« V 406 CAES

kBureuu des Greffiers de lu Paix.
E 13 Out. 1838.
A's public est donué par les présentes qu’à

une SESSION SUECIALE des magis rats

  

"de cette ville, tenue co JOURD'HUI, ila été!
résolu qu’en conformité aux dispositions d’uncer
Etain acte du parlement provincial, intitulé . (acte
pour résoquer un cerinin acte y mentionof
pour remédier plus eflicacement’ A diners abus

' préjuaiciodes à Pagricoltuie, Jin cour du ronmé
RE Pleste Gosselin, aubergiste, sise «t située prèsle
E marché à poisson sur la rue des Commissaires,

RK serait choisie et nssigaée comme cnelos putlie
pour y mettre an foursicre tous chevaux, bêtes à
eornes, moutons, Chévses, cochons ete. pris sur

# le terrcin d'aucun individu ou trouvés errunts sur
y des grôves où dans aucure partie de [a ville et
D des Caubourgs de la cité de Montréal; et qu'à

R. V'avenir touy tels animaux pris sur .e lerrein d’au-
; teal eu trouvés erinnts comme susdite devront
‘étre conduits où licu ci-deseus mcntiom:é, sous
5 des peines voulucs par la loi un cus do contreveu-||

" Par ecdre des magistrats,
RP. DELISLE rr BRENAUT,

Gi Gueffiera de la paix,
out. 18,

|

| -_
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HI MIRROZNID25& el Imprimerie de Livres ct de |
HEMORRHOIDES— Point de cure, point de‘

paiement. |

PRIX 81,

Lintnies:l de Hays—poist de deccp-
teus.

©BITE composition chimique eXtr.ordinaire |
véaultat de lis a-jeuce et invention dun cé-;

lébre suédecms, dunt le public a été dulé avec la
mobos dun Lage Coit nu bit de mort, u acquis.

{depuis uns vépulstion ons exemple, conte. ||

1

 

+

| Pour Phydropisic= Opérant une absorption ex-

|

}

‘
  

 

re cou sent pleinement Praselitude de he de
fnsion du Dr, Gridley, tant reepeet

4.0L pus motte #utis laissce à da potentd'u 5;
i: dee na cuntinistaniee sur | sujet,” ct en |

  

 

vu

 

. esnnéquence À iéguu a sun ami el son médecin‘;
L Botou.on Mayse le scetet de eu découverte,

Flle eL nuatititchant eu veuge dans les hôpi=
taux et dans La pratique prisée de notre puys,

} conune lie premiere et la plus sûre composition ;
pour lu cure des hémorshoïdes, et d’une maniere
ussez étendue et efficuce pour être incecyuble, ai !
co n’est dans fes cs où ses cet se funt «perce|
voir calériesrement comme duns les mmoludies oui-
vontes : =

 

binordinaire tout «ut, coupe
Pour les enflites—Les réduissnt cn quelques

; heures. !
| JUnmatisue—Aiqu ou chronique, donnant un
1 prompt toulugement,
| Mana de gorge—lar cancers, ulcères ou froid
| Grippe et coyucluche—Extéricurement et sur
; paîteine.
| Toutes contusions, distensions, bréturcs--Oult
rabl ke cure en quelques heures,

Plaies ef vleéres—Nouvesut el unciers €
plis es hésrenstes

Sus étlets sue lex adultes et les cofaus dans les
enflures thisonationnules, et les toux CL serremens
d’'estomne, par le re went des parties ont ét
sity prenung au-deli ode tonte conception. La ree

e widinaive de « qui s'en survont pour
5 hémorrhoiles, C'est > qu'il ugit comme un

charme.”

 

  

  

     

Hestonunvivts.—Le prix 1 plastre est reui-

qu'esnque apaut fait us pe d'une boutelle du

Liniment de Hays pour les hémerrhoiles, ct rap
poste Tn bouteille vide naus avoir été guéri. lels
soul les vrdtes positifs du propriétaire à res agens,

eu aur des milliers qui ont cé vendues, p.s une

ne manqué dé réussir,

Nous pourrions publier des certificats sans fits

mats ous préférons que ceux qui venden
Vurticle monteent les originaux aux acheteurs.

Arrextiuos.— Aueus n'est le vrai Linkin
runs une covcloppe rich ment gravée, portun
Must nom, CL aussi ceux desagons,

SOLOMON JIAV=,
Directions pour en faire wages cn augluis et

en ranging uvce chaque bouteille,
À vondire cn gros et endétail fur Coxsiocs

& Girs New-Vorks et par un Droguiste da.
chaque ville des Canailus,

A vendre nussi chez ics Droguistes de Qu Lee
tb de Montréal,
— b octobre,

 

Hydropisie, Enflures, toutes sortes
de douleurs, Rhumatisme.

q N avance d'une manière ulisotue sur les
preuves les plus p.ilises, que les malad

ci-dessus aml arreléos ot gudries pur l'a
oprortun du Liniment de Hays. Fest impossitre |
de trouver de la place Cans ce pupier pour pré-
senter celles de tes preuves qui sont conclusives
of portent conviction, On pavesles voir au Jong
conune ci-dessous.

Shulrosser chez les Drogaistes de Québ.e et de
Montréal,
My uvru des disre ionse en anglais et en Crane ©

Çais, avce chaque bouteille,
SOLOMON JIaYS,

ces
+

   
  

   

— 6 octobre,

4

" pays, CL qu’il vendre à tres bas prix, Ces

sont fraiguives (til ena plusieurs de la Borene '}
Cadres pour tatleaux et uravures, vitres ddeFrnce. 1

 

q ï

il 1. Pétablissement qu'il occupait uncioine.

, uvbl, anbonce fe
la'enguge à cotrepr

ja première

+ qu'il sf tunhité.

 
LL" sousriz @ ayant été ducment nommé!

Curateur à In succession vacun feu!
Josten Bebe donne avis que le présent, |
ub sont cadeltés cuvers lu dite succession, ded

Fdiateimont le mertunt de leurs comptes
elles p reonte.cuvers qui la dite succession est!
peudattée, sent quies de produire leurs comple
ducinent atte tis, awssitol se possible,

ANTOINE MERIZZI,
Najinvit'es § octabie,

AVS.
A SINSPECTEUR DES POIDS ET MESU-
wm) BES pour te à istrct de Montréal, uy ut
lieu le soupçonice que divers indevides se poor
met nl de peser et de mesurer, pour veudie on
weheter,avee des inesures not éutnpés où vérifiés
etcestités justese sa Guire faire des rccherehes
stricleyy Ct POUISUIVEL LOUS CEUX qui te ce seront

pasc.nutornes a be lui,
tvnat +338,

Chaudières à Potasse.
Gé CIHAUDIERES à lOTASSE des Fou

Pp devies de Dundee, arrivées à Québec par:
la barque UNIVERSE, et utteudues ici immédia-
ments Ces clrunvicres gant de la muilleure fonte,
et ant été coulées dans le sable fin ct non du sle
sable sert, Liles sont garanties pour durer long-
temps.

 

  
   
  

   

   

 

 

 

DINNING et SENIOR,
No, 9 rue St. Joseph.

26 sept. 1833.

A Vendre.
He ENCAN PUBLIC, à la porte de i=

glise de Tercebonne, LUNDI, le 22 du cou-|
vaut, à 11 lu, 4. Me ba terre du soussigné, située ;
duns Plele Jésu<, vis-asvis le village de ‘Lerres;
vonte, de Zarpents de from sue plus de 40 arpens
de profondeur. lee tout cu parfait état de cul-
ture.

Pour les conditions les plus libérales, s'adresser
ju proprietaire.

C. L. OCTAVE TURGLON.
17 oci, 1838.
 

Propriété de Prix à Vendre.
| Î L Souviqué voulant cesser de tenir le mai=
À son qu’il Pccupe maintenant et tgs bien

 

hi,
Le ment, el consiste en acticles de choix, tel que :

 ronnue sous lt nom HOTEL DE LAVOIE,
l'offre en vente, avce tots les MEUBLES DE
MENAGEy contenus, ct à des teres caîsennas !
bles. Sa rateun pour en agir ainsi est afin qu’elle |

 
temps i exploitation des carrières, Grant à la
situntion de l'établissement, il eat bicu connu pur!
Sie un des meilleurs, situé pres de la iron, et!
dans le plus à cing minutes do marche de distance |
de In ville ; cette propristé a été contrite ave’
Tescilleurs matérin
Vide, ot Pintéricur enest tres bien fini, sans on
edfer a aucun auire de ce gence duns bn valie. Un

(litre incontestable sers denué, etune partieseute |
| ment de l'argent exipé lors de la bivraison de lu:
!propricté$ le res.e payable selonles arrangements,
qui scrout faits, come qui dirait, de »ix o huit
uns, sans intétet, '

Pour plus amples particularités, s'adrener sur|
es lieux il

PHILIPPE LAVOIE,
3 oct 1838.

  

   puisse le mette à méme de dévourr t ut sont! 7 qques. Craig dans lu villes et sur In ue princi|

ux, de la mnmicre la pl» o-*!

Jobs, !

RUE SU. NICOLAS. |
|

5 souv-igué nyaut repris les affaires, daus |

  

tectacurosent au publie, qu'il
re, à des conditions ruison- |

pubiesonte espeee d'unvruger dés ignésui-Jessus,
Lin veconnatesant Le générera patronage dont |

sented ise a CLÉ fuvoriaée, it demands
Tmblement quiil loisot continud, s'eugageaut
lui-miétme a cemplic loutes fes conmandes qui lus
«sont fuit. 5 uvec autant d'uctivté ie de pone-

 

     

JOHN LOVELL.
Montivils 2) cet. 1834,

she Literary Garhand."

ES nasrançemens préliminaires pour La publi-
À cutton de cel ouseuge nt terminés, lus

souseripieurs sunt rcopcelueusement informés,
que le premicr numéto puentrs le queniee Di-
cembre prochain,

Des lntes de zouscription sonl ouvertes aux
magusius des differents Libraires, € ce bureau
de ln pub'ication, Rue St, Nicolas.

Coaditions: 15», puran, el 17s, gl. par la poste.
du .N LOVELL.

Monts), 20 oct, 1633

Miroirs, Glaces, cle.
dl sou-<igné à reçu dertiéscinent ane quantité
i. de MIROIRS DE GLACES d'une qua.
Îlé trés superieure à ce quin été porta on ce;

“nec H

  

 

   

et de Boheme pour cadre.
AUST

Un bel assortiment de gravures.  

GEDV4 DE Ne
UNE BELLE CHEVELUKE

ST de tous les omemens, cing gui pare ls
mieux la Égure humaine, Co bien en la

vdunt, In pliysionontie change et srmpreiot du
sceun d'une vutileme proimaturée * On ose a
ping se decuuvrer ot oun gratdd nombre évite Ia
societé duus di eraînte de s'esposer nux pins ot
aux suressines de leurs connaissatilts 3 le resto de
la vie de ces pur-onnes séconie d'utis 14 rotitude,
Enlin lu porte mewn: ce Ia fortune 02 romplit pad
plus les cœurs généreux d'une joinesse posit.
gue celle des cheveuxe Pour purer it ees inconi

 

 

 mdactl, fe fait cr due usar des ceils ct To!
Paris, eupécheles Cheveux de ptieonness ct leur -
sendunt teur sou Jesses des fil ouduter en boucies
prach-uecs, Un x ntl nombre de cetifeats du:
persotnes les plus respect Dies que produisent les
proprictairess dementrent Dellicache du Bauxe |
d'OUBHIGE. |

NC Lisez | Liste suivante 3 014 i
M. Ropenry Warren, ex-maîre de Fhiladele

phirs certific de be haute réputation des messicurs |!
dont les pons suivenl vf apres, |

Lee sousdigné les prés, prirsentess certifient que
nous avons iit nage du Baume de Culomine,
dé ouvert par de 4 cy 2 aut brome que
non-slement ilenspéclkuit bis cheveux de tomber,
tans bes remettent dieux leur état naturel,

Wooreuin, sen, Min
dite, section Ste Georges
NS ,56, desus Notil, |

Joan I INcuies, dabveh street,
dsae D. l'Htonsan, M. b, 103 Mauve st,
daté de Penna, BOL spruce ste

   

z

  

  
  

Jétho- |
   

Joux Gone sun 123 Mes stricte
Une poul que 2e Felever dus l'opinion publie,

quand om sit que ross des siguut Arcs out pussé

 

 Manufacture de cadies ol de mnvirs, No, 131,

sue ovatee Lame.
M. LA WLEY-

N. + Derures de tout genre fait à vrdres

Buvut 1844

Ferme de prià Vendre on à échan-
ger pour des propriélés duns ou

près de la Cité de Montréal.
é AUTRES (rime est située eur la riviere Se
4 Louis, audjoignant au mouling & eusiton
quatre milles du dorissant village de BEAU-

HARNOLS, à 25 milles de Montrent, La gran-
deur de cette ferme est de G aupeuts de Goutsur
30 urponts de profaudeur, te sol d’une qualité su-
périetre. M y aune MAISON, grange, élaLes,
voûtes, c'e les cos batieses rot neuves et
baties dans le meilleur goût. Tea clélures sont
en hon ordre, ef une grade partic de la fore est
en bon etat sde cultures Les chemins sont Pons.
“us ustensiagte ux, les set "le. seront
ronda. mee la ne si l'acque re des
welder, © possession pera dunce immédiste-

mend,

Lestermes de payement scrout faciles. Cette,
propriété e-4 tycs-avantageuse pur une personne !
qui désire exercer l'etat de fermer,

Pour ‘es partientacites et conditions, v'uddrosse
au proprictuire, à sun bureau, du vices marche,|
de la Donate. |

STANLY

   

  

  

 

     

 

 
  

 

 

se A société ci-devant existante vate led <a
À s'gués sous le nom de SOUPItAS e 1 MAR

CHAND à été dissoute pur conseutensent mutuel
te 22 du couvant 3 toutes réclamations contre la >
ori16 se,0nt liquidées par 1 ACHE SOU-
LILAS qui est autorisé ü recevoir et donne
trance pour toutes lo dittes dues à le vi-de

société,

  

   

LOLLS MARCHAND.
QU sept,

  

St. Mathiae
 

Marchandises Séches. !
y ES sovssiqués désirant clorce leurs affaires,

ÿ 5 dosuent avis qu'ils ont pris la rés.lution de‘
verre leurs marcleandises à presque nu VIN"
COUTANT et les FREUS D'IMPOILTATION, |
pour cu COMPTANT os à un COURT CIL -,

Leur assortiment n Été inporté dernière=

; f ;
Drops, casimites, druse de pilot, petesshaus,

flanelles, couverkes, mmésines, doublets, drags
bullaly, setours de colon, comity ere, ote, ote, |

LLACEWOOD & KINNYAR, |
Rue 51, l'aut, |

i

  

10 oct. 180%, 120

 

tunes (grton peut voir toutes nu lieu nomme gles

'geuvure cn ceier représentant la chutede Ning ora,

TUSTACHE SOUPRAF, :
J Var dredi, le 19: juste d'uctobre, 1838.

| Présets :
' b'hone M, le jrge en ché Meid,

.…. . Pvhe

a. ‘ iW

a “ |

| Na 156, ;

{ LX Parts ;

4
lis cinquantalae et que les Ceux autves out Jussé
lu Lcutaine.

“Du Maire de fn ville de Pailadehpaies Ptit de la
| Ponayivanie, . .
© des Roteit Whaitons Muire de Pailadelphics
certe par tes présentes, que je connni» tres-hicn
MALL I Inglesy Jun, 8. Fuey ot Hugh Ma
castyy dont les nots sunt s pposés au certiiieat ci=
dessuse qu'ils sont des hope resprctubles et de
Toutes avccturs et sus pleine ol ice Jui peat
être donnée à leur certil ;
En Ci de quoi, j'ui signé Ju présente et fuit

#ppor ic sccau de mon vilice, ;
Ronewr Witanços, Matite |!

PRECALFION.—Ols:rrez que chaque bouteille |
de Havane vetitatieuune couvertuie splendid
sur Iuquelle sont représentésles châtes de Ningara,
le nom de Pagent, ele. vie,

A rendre cu gros et en détail, par Comsteck &
tic, s:ujs ageus pour l'Amérique à New Yorke
et pur Ut cu phusieues Pharmaticts daus presque
toutes Jes silos des UC nang,

On duznes dix diécetionss cn anglais of cn
française nace eLaque bouteille.

  
  

 

   

    

 

 
Li Le ci-dovant Maire Ce Philadelphie «8 d'ané

sous le ses wate ne son cestifient touchent le
caracters de phaiviss veclésinstiques, 8e deciss

put ede de lu paentiere rapectibilitre qui
‘déclare nt pcs liscruent sous leurs propres rigna-

 

 

 

Th +) que te Basume de Col mbie n'est p 45 seute-
Cancut une qpuecesallÉ certain, mars qu’il fait re-
ljutesserr Al nent ls cheveux, même qui
* a uérit cu-si des duitres. Qui dispriterse ou qui
et ex chause ? Leseut Baume vrai n° une rich

 

ele jan thnée «ur l’envelo, pre
vo badeser ches les Dreguister de Qu'ibre et de
Muntreul, —6 cutobire 185$.

 
 

"Doser )
i bu > COUR BU BANC DU ROLL

Mexaunat. À

   

  

 

! QQ! fretsde WILLIAM
IFS goal, duns le district de
| chand testleurs en za qualité de cursteur duese nt
ita à la euceuscion vuciaitte do fea STAT FORD
1 #2 PRICE, turn vivant ce Lachise, Caus
Die dit district de Moniréate

La cour ordonne sur la motion de ST, T'evroux, !
““vocat du requérant ; Que chacun des creanciers
pee lusticecaion vacante du dit fea Stuffort B,
à Priec et toutes et ehucunes des persoanes 2yant
des réclantations contes la dite aucéesalott, soient !

    

    

 

 

; pour Tes Banas, ote,

Huron Macaney. 213 South 7ils st a 4 ; :
et Lil fers un transport de lail du magasin qu'il

|Dijoulerie du dernier goûl. |
W WM.YOUNG,orfévie, arrivé dernière- I
AVL o ment d'Ilalilsx, uvec Un assortiment de
BISOUTER[E de in première qualité ecnu
denier godt, duns le genre anglais et français, et!
que peusent être garanties de qualité >upéricures |
u tout ce qui w été importé cn ce geome dans cof)
Paye. Vus * ijoux sont de gx pro re manufacture,
On pouttw «x aniner ces bijoux a sa SALLE DE}
MONTRE, rue Notre-Dame, enfuce des bitis- Ii
sts des Sœurs de la Congregatiomou ii les senda
à des pris raisonnable:

  

 

 

M, V. ne restetu à Montréal que deuzc où {
Witorz ‘jours, ninsbif invite Jos wmati tis i Vie;
Îter sont atsuitiment de NECFLeuses dutin i

ments, de Bavapu Cozemnix d'OIBRICES SIX fentes dua ir |
arte à ln premiers application ta hate des ches} is sept. 1532 , of
vous, et peu dle boutenles Jes rome tent dum def ’ “ ne H

Québec, contre le Fen.
UREAU, rue de Plopitals chez MM. RF,

Assurance de

Ë- MAITLANDet cie. près du burenu He]
Poste, '

JM, MAITLAND. |
Agent de l'A. de Q, C. be F-

N. 1,—Les taux d'assusunce les mêmes qu'aus
uvtres bureunx-
Sun, 1838: if.
 

A vendre au prix contant,
LL ouvigué offre maintenant en vnle ton

Ë, FOND de MAGASIN, Comprenmt un}
auseurtiment veri* de Diaps, de toutes qualités,‘
Casimires et Etoffes pour Pantelon Mévinoze:
Indices, Cotans rayés ot bavsésy Pelletterics

  

Le soussigné vendra son FOND dy MAGASIN
Uni que détaillé ci dessus eu UN SEUL LOT,!

c des leres faciles à l'ucquercur, et uuquel  
secupe Muittenints et reconCome Un dew

eins le plus asantugeusement situ en este
ville,
En fuisant concuitre ses intentions à res a

et au publie, le to issigué ajoute que «
lus grande partis de ss nrarchindises m'ont été
que récemment resues, cles méritent peut ntion
ve ceux qui désirent devenir achétenr;partienhères
me nly coming ire Matte qu'il poutre couveluere
ceux qui lui lecont l'hunneur de vivier son mis
gine qu'il est strictouent disposé à vendre au
PILIX COCTANT.

 

   

  

 

 

H. LIONAIS,
No. 61, vis-d=vis le pulais de Justice.

le Uetubre, 1538,

  
 

i Yatant jugé nécessaire

+, No. haquetle ils seront t

 

|
|

a
—

Reégles et Riglemens, concernant les Porteure.
wun

bre de personnes oe atariÀorcomme Porteurs sur les Marchés et autre acepubliques de cette ville, 6 Places
I est ordonné,

1.—Quwd compter du vingt oetebre
persoute Ne pourra esereer l’emploi de
Hee sais avoir produit devant d
certificut d'honnêteté et de hunge coniluile, [
inscrire zu Burcau de In Paix son vom et ie fiwde na tésideuve, et chienn gy cettificut du esteew rde qui leur servira de licence. Feud2.= Queles Greffiers de ln Paix remettront àthusque posteur, outre le ce ;rtificut ci-dessus 1

! ç
sus eelonté. une petite plaque, en ferblane, portant vu

nu de porter si
: Gauche. «1 pour lesquels vertificats, es poyJes prutiicts nuraut droit d'exiger des pursentes
uu-dessurs ce ving wes, lu somme d'un chen

: courant et des persons s au-dessus de cetû
celle de deux chellus même cours,
3,.—Que les porteurs seront sur les imurchés

| souslu eusveillonce du Clere d'iecus, lequel leur
indiquera ls pluce vùils devront se tenir et de.
menrer Jusqu'à Ce qu’ils trouvent de l'emploi, et

! seront sur les autres pluces publiques sous la
surveillance du Grand Connétable.
d—Que tout contrevenant à nucun des Ries

mens ciedessus sera poursuivi cn lu aunicre
prosetite jar fa loi pour les offenses centre ha
vegles et réglemens de police, et condamné sue

| convictiondune amende d'un 4 vingt cheling.
, SAIUEF,

i Pour transport de Poitemanteau. valise, sze de
Cyage, (tuutres cûcls à partir d'aucun quai à
à ville, huit role,

prochain,
purteur à

CUX mugistrais un

 

AC,

da
Dans les faubourgs, douze sols, id
Pour transport des efits des Marchés daus

! La ville, quatre sois. ‘ 24
Dans les fsubourgse six sols, 3
Les limites de ta ville pour Pex:cation dos près

rents réglements comprendront Ia tue Craig dis
deux Stes jusqu’à fn rue MeGill, la rue Mell
des deux côtés, Ia rue St, Louis des deux côlés,
jusqu'à la Place Dabousie engin ba Place D.lhou-
“ic.

  

(De pur la cour.)

"DELISLE & UREHAUT,
Ge de lu Paix.

DisTirce

  
ç COUR DU BANC DU BGI,

IAL.

Veusredi, te 12: jour d'uctobre, 1839,
  
  >, te ¢

TS L'hon juzc en chef Raid,
» Se: a “ V2 ke,

TIN 3 en . s Rolland,3 X Nl
Var 5 2% ah » . Gale,

AdRIEL Eid), No. 1644en us aa 7 a .  
Bureau de l’Inspreteur-Surintendant }

de Potices Montréal, 27 Octobre 188s §

L'EST, pur ces prétentese cnjoint à toutes
personnes tenant ui Môtels Autrrge ou Mai-

won de Penson. dans fa vite ou ex fauboures de
Moutrésl, de cemettre tous led matics, avant DIX
heures, st Bureau de la Police, une liste conte.
nant Jos toms of eux de tesidence de tout (tran
zee actuetlement logennt où arvcirant pour1
dans fear Hotels Auberge oa Maison de Pension.
etee a partie de Manote le Tuesve do count,

De que Ocdre,
PE LECLERE.

Lospoetour-Sutinten tant de Police.

    

  

 

  

  

 

VS soussigués ofient en venie,en sus de leur
& us-utiment ce MARCHANDISES SF.

CUES, une grande quantité D'EFFITS POUR
LES MILITAIRESconsistant en Despr écurlates
Kersey gris, site's de
tu es de chevaux, des

  

 
  
  

  

 

us, Calesunss couver-
buttes, etc,
NE

TIES Y ung hy ‘Twankayet Sauchons,
Suere blanc rulfiné double ct simple, Poivre
Visie =Viey Planb a Urer, fromage anglais ce

JG. MACKENZIE. et Cie.

  

tégles ct r'glements concernant les Porieurs,

3 À Cuur apres usoie exoming et revise [in
D 2 regles ct réglea.cnts conconaut des Porteurs

fails à Lu cour des sessions a'nérales du quartier
de lug en juillet mil huit cent trente huit, a
æpprous 6 ct confirmé et pur ces uésents approuve
et coufie ve les dites rézles ct tegioments concer-
not fesPurteurs,

De purla cour.

 

    

   

)
MONK & MORROGIL,

PO ds lb,

(Vrai copie.
M ONMK &MORROGIE,

PK. 4,

 

Danse Fushtonuble,
TRS IL ADAMS. professeur de danses infoime
vd repectucusement fe public et les Élégans
de Montrésl, qu’il a ouvert de nouveau suit aca.
démice dans sus tulo. 5, rue Notre Dame, isd
vis des nouvelles Liti-ses des sœurs de la congré-
gition, où il donnera des leçons sur toutes les
qunses nouvelles el FusMionablese de lu Imanière
pu'elles sont coscignées sur le Continent et daus la Vue St, Jose ph

222 ani 13,

 

Opcration surles Dents,
1: Doct, Hanes, de Troy, LU. ext arrivé

 
4

tason de M, Alex, ThUnLAU, rue St Vincent,
où il rcceves des Pensonqui voudeont bien ic
consulter,
Le Dee 1 npportern toute son nttcution à rem

pleure les dents extraîtes qui seto.t pos cs sur des
plaques d'or, 1a des dents minérales de sn Jao.
dre confection qu'il garantit incortu;tibles,
e N, B.—Il donnota ses soins particutiers a: x !
ants d'enfants,

  decmezt notifiés et etjoints, pe nn uvertisnement ‘
I

oe € ,Ouvrages de l’Acquedue de Mont [inséré six fois duts les pupveranoutelte, futitales
réal. vide Montreal Herald et l'Aui du Peuple, publics |

. ons A cour à {ren cute vid, de produire et fier fours véclama- J)
ES propriétairesdu PACQUEDU © de |{tions respectives uvre les documens néces-aires "|

Us MONTREAL" prennent ha bete d'au- ({a Prjjon @reclles, on bur.wt Eu Protonataire de
noncer « leurs luentaires, qu'ils est nommé M ectte euur, le op nant le QUINvA Ede janvier)
JAMES MACNIDEIE surintendant de leurs ou= ti 4e ain

  
   prochains. prosisoirement à be disttibution ds d i

hk

résigné.

Les ordtes pour recevoir l'eau où pour toute autre

vrazes en place de M. GEURGE GARTIE qui a ;1
c=|

Fnders en mains du dit William Snzith an an qualité |
surdité, el à défant par eux dit réclamons de
filer leurs réclamations tespectives contre hu dite

| VEMBRE prochain. à DEUX
| CENT QUATRE VINGT DD

par le soussigné au bureau de la compagnie, rue 1} le déiui eusdit, ils seront forclos de foie.
vttrug quis rapport à l'acquedue sctont regu serosa vacante du dut Fuafiad B, Price, dans RAINS, at SIN DEMI-SOUVE

Notre Dave,
Pour les propriétaires,

M. HAYS,
Gérant.

Montréal, 5 sept. 1878.

|

|
eeesessses | 

Chemins d’Hiver.
E capitaine B. C. SCHILLER se propo ce
d'eutreprendre, durant ke euison de l'Itiser,|

depuis le premier 1) cembre jusqu'au premier
Mui, d'abattre les Cahots. enlever les Cilacce,
applanie les Chemins uircie les ’Frottoirs 3 le,
tout au prix de DOUZE SOLS dupied, pay ile.
savoir srmontié au ler Décembre et l'autre moiti >!
au ler Mais. 1 espère que ses atuis voudront bien|
Tui continuer "encouragement dont ibs ont tou.
jours favarded depuis Cixerept ans qu'il Veveree,
— G octobre.

   

 

———ee

Province du Bas. Canada, 2 LOREdamn|
District de Montreal) à tout occupant

de naison duns la ville et les faubourgs de seni |
uu moits deux lumicres pictes, pour clic lags 4°
aux fenêtres ‘uns la nuit, au preatier signal du
tambour où des cloches,

‘Vout orcu;antaue les res Notre Date, St,

pale dus faubuurgs, Ste. Annes Récollets, Sts An-
loiges St, Laurent (4 St. Louis et Québec devrait
continuer à tenir ceux lumières à ses fenêtres de
sa bemes À minnit, jusqu’à Nor.vel o:dte,

lac Ordre ds Géncral Commardants
P, ELECLERE,

Inspecteur et Surinteudant de Pole*.
Montr. ule ce 6 Xov 1858.

RAINES DELIN.—Les soussignes pa-
yetont le prix du maiche pour de la

graine de lin.

 

 

AH, VASS & Cie.
Rue St Paul Montréal, 5 sept,

|
“gen, ot cules quis baad endettdes covers la dite!
| Buecussion sont pareillcment pric es de payer im-

(De par La cour),
MONK N MORROGH,

PKB.
Gn law

Dbteict de Montréal. y nérales du Quartier |
dela Pax,

 

Charles Tait.
dedus Molson,

ÿ l'eniers. |
{

'

AVIS. |
rout 25 personnes ont des reche-» ntions;
AU contre dn suceussion de feu M, NICO: As
RYAN, on som vivant ce Montréal, ‘Fonctier,
sent prices de préseuter leurs comptes immediate= |
mental soussigué, chson Étude, rue Si, Jue=

 

   

 

tacdiat nicut zu doussigue qui eat ducorent roue !
torisé id donner quillance ve teas puements qui !
scront (ales.

JA, LABADIE, NP.
12 Mai, 183$,
 

Vins, Pau-de-Vie, Genièrre, ele. |,
2 1 Sowsigné a reçu en cousignition, ct ofre |
Hu à veiilre avre un court crdat : l
Bau-ce-Vie de Cornu, Genièvre de Boterdam ‘ 

prinade ct Sucre blune raliué , 'Phes,Calds Eme
!pox, Meutarde, Fives bles, Haile de lin bouille |!

tt en bouillie, Peintures, Sasons, Chandelles et;
june vac.cié d'atttes articles dans Li mêime ligre,
| Le sou signé entend être toujours bien upto. |
; vieionné de- inciileurs sortes de vêne, et prévient
les Cunrill-< privées et pacieukerement lis Ma.
Hours du clergé qu’il est cu son pouvoir de leur
fournir des articles naturcls en vin, tout ausst
bica qu'en toute autre liqueur. ’

J. D, BERNARD,
Ajent

 
'

juin 1833,

Prosinee du Bes-Canadu. À Cour des Scasions Giés Hi

|
| Db

i
Lu

 

|| —18 vetobre.—30
+1

tn

1"

— 26 sctembre,

en ceile ville, «Ua pois des chambres duns Ja | Sourerains à Vendre.
: N confornuté à un Jugement de lu Cour du
Anne du Hoi, portrnt la date du 158 vuiobre

Cuuraats seront VENDUS, à mon Burcots ’u la
vité de Montiéal, 1: DOUZIEMEjour de NO.

heures, PM,
SEPT SOUE-

Al TRAINS, par mol
agivis LU pris deus une l'xécution.

It, DE ST. OURS,

i +

 

   
  

 

Musique. |
Re MAFFREZ, Professeur de Musique et
Membre du Coss£nvaroine Royas 5e!

| Musique de Paris, informe respectuçusement les
Datnes ct Mrssieurs de Monrréel, qu’il opetate rézl, qu'il ve propere

Préseus êtes 5, No: du-ant son céjour cu ceU: cité, d'enseigner à un,
inrles 5, Modicrs } lwninbre dimté d'élèves fu musique duns leu;

brambee suivantes : le Praso-Foutn, Onotns, :
i Voto, Vistexerites Cuautnetre, Havre!
Bots, ete. et le SoLFrEGI0 ou Ecenens vo:
CHANTSins tous sos rudisnens ; tel que la basre,-
la contre -pariie simple vu double et la com-

: position.
| Pour nehiever les élèves, M. Maffré fera nez
commnement avec vivfons pour donner à l’élev
l'expression musicule dans toute sa beauté.Pa

| Ne 1,105 dutnes et messieurs pounont recç-.

! voir leurs tçuus soit duns les langues française,
nugluiss ou allemande. Pour les particulurités,

#'udiesrer chez MM. Mian & Cin, où chez
MM, Hentenr & CIE, magasine de musique ct;
’instrunnns, où wu comicie de M. Maffie,

date Viger,

 

 

Jie,
7 ES BILLETS DELA BANQUE MOL-
L € SON ve ant payés tous ley jours de DIX

0 vieux Ruin de la Janmique, Vins d'Ojorto, Bed à TROIS heures un Burean de la Compagnie de,

I: teal, Bonnitage, Claret of Champagne 3 Cus. Lis
    vx a Vareur pr St, LAURENT, ci

sutt Mossone Davers & Cie, vis-à-vis lHôtel-
Dieu, rue St, luct,
— Stuctubre,

   

Dislillerie-Molson.
VENDRE, par les soussignés, du Wiis-

ZW KEYdela première qualités à leur nouvel
étal lissements fanbourg Québec,

THOMAS & Wu. MOLSON
= 34 octobre,

& Cis,

i

Ho El vetoure.

 

Grande Bretagne.
N. 14,-—M. Adams sera aidé par M. Bell d'E-

dinbargh. HI se transportera chez les familles et
dans les pensionnats de jeunes demoiselles, Les

| ordres laissés à son acudémie, serunt ponctuelle
ment exécutés,
— 31 octobre,

 

 

Musique.
I RL D. R. BELL, m'ître de musiques à

24 Phonneur d'informer respectucusement le
publie qu’il a tramporié res classes dans les

nes de dunec de M, Avsms, rre Notre Dame,
vis avis les nouv.lles bitisses des sœurs de kB
congrégation, cù il eantinue À emseiguer Ja Muè
sique Voc t: «2 Inetrumentale, dans toutes ses:
bran les, etil csporey en payant une attentiont
particulicre à ses élévess mérite la cout
du patronage du public.
Me D. ft, Bell a l'intention d'ouvrir una Cele

1a

 

|

r
o
a
r
s 

~
publique pour le clint, Je der Novembre prochain, |
etilinforne aussi que sa Bande de Quadrilic et
maintenant prête à uvister 3 aveuns partis, ele
quelque soit le nombe: de wwsiziens que le
pourra réclamer,
N. B.—Les ordics faiseës à l'académie de danse

de M, Anasts scront ponctuellement exécutés.

I Vendre.

  

f cement de $0pieds de front sur 160 pieds
de profondeur, aveu une MAISON de 48 pied
Cette unison est vitude inmiédintenent en faceëe
Végii-c, et est une de meilleurs situntiolts post
vi commerçont, ya des écurie», remises,ap
sentis et un bon puits <ur ce termine S'adrusxe

u propriétaire sur les lieux.
JACQUES DEMERS.

Ste. Martine, 18 sept. 1833,
ede

Meédicamens.
i ELIXIR TONIQUE DE LONGUE VIE,

4 jouit en France de ba plus grande répe
tation, Toutes les familles en font usage œ
on Pemplaic avec succus dans les maladies 66
vanter.
ha Dyspep ley les mauvnises digetions, #

nigreurs, les crampes d'cstomaey les éructatioon iy
les vents, Ju constipationtn chlorunesl’Aménorbé
ou supptustion des régles, ln pituitestes glaires, #90
duites pour Faire passer le lait chez les nourriceM

j leucorrhée © fleurs blanches, Ja jaunisse, le
sctofules, l’kypocondrie, l’apopicaiey enfin coze
purgatif, tonique ctatonachique,"

laix 3 Qeli Ga. ta houteille.
BAUME DISJUDIIS.—Une goutte de cet

liqueur appliquée sur Ju dent malade cn cales?
Visatant he douleur, Prix 20h, Ud. ;
PoMuANL luizorone pour la cure radicak

des corsaux pieds,
Practre  Venmireuars, précieuses pee

détruire les vers surtout cluz les cnfans. A
Pare MINE D'icaition trésor dela te

pour donner Une cou; & supérieure aux mh re
Lau Balsumique, jour la propreté dela +R

echo et prévenir le mul de dent et plusieur
dics de la bouche.

Seul déços cu ville chez Cy
R, TRUDEAU, apothiesh

St. Paul, pigs du Marehd Net

ANS ic villuge de Ste, Martine, un empla- À

 

-
a

=
=

P
E

>
—
-
a

—
a
…
-
.

>
sa

7
vr

o
e
m
m
a

t=
m
n

a
-
a
)
e
t

m
t

my

 



 

   

 
 

 
 

tee- ee Bane due Bewple, 4

me
|

ee ae Lee LL Le weer cee Co LL LL 100

Interrogaluire de Desmarets—Desma-

zets est fourreur, comme Beutus Besoni, et la

meme prévention pèse sur lun, Aux questions

 

veur de me faite savoir, «i vous avez office
tivemert donné de tois ordres, en pi Lo autre i
chançteineut a été inttodu àdous [+ systeme da fi
blocus 11 Crus vous Dever puoglaute is 156

Messieurs les abonnés de Lei du

Peuple qui sont ex relard of qui nevs ont

jouissant d’une pratique considérable nu bar- ! populo, en conséquence de quelque disons Unelettre du Côtenu du Lac dit qu'un?
reau, il avait toutà perdre et peu à gagner. Ce sion politque. La loi muitia'e a auteint ie bateau apparteuant à MM, Henderon,3
fut Iui cependant, à ce qu’il paraît, qui prit ici

ce M, le président, il répund qu’il est père

Je famille et chargé de trois cnlans.

M, le présideut.— Vous v2ndiez des chats

y financier, : Hooker et Cie, chargé de flour et de been

| ayant été poussé du Côteau du Lac à

 

avtil dernier, écrit qu'ils poycraient en seplemlre od en

Pai honneur d'être, avec le plus profond |; octobre, sonl pris de le faire sans dilet,
1especty volte ties obt, sesvit-ur, .

la past In plus active, ot gui s2scrmenta pres-

que tous les cosjurés.  
  

Voici les noms des passagers qui 2e trou:

 Se

aux traileurs ? oo

Desmarets.—J'en faisais cadeau à tivs

aissonces.…et j'poux cire que cet hiver

bd. G, FARRAGUT,

Lieut.-Cominandant.

|
t

; s'ils veulent s'eviler des frais.
ERSMHUDIAAIGAN(24SIDATASULACTANASSUPP
 

MM, A, Berthelot avocat de cette ville, Ad.

Perrault Dr, de cette ville, Barnard des Troiss
vaient dans le hatean 4 vapeur Henry ©

Brougghem, lorsqu’il a été suisi par les pe.

vive opposte par le courant » s'évhoua et fui
snist par les rebelles, 3yA

 

Vt ne yn oe . . . «, ivières, 12. Dubois commis de 1a fab ry E. ia n°conti hats à pl vol A OM. l'ami! Bazuche, commandant les] ay er + , 8 ; ! Sol. v sdeon * belles a Benulasnoise ; La alle des Etets-Unis n'est pas arriv
ai co la vie avee mes: hats 3 plusieurs ©. pales françaises dans do wolfe du Mee) CYT crn Tae See tel 7e vandrv, AOL de Varennes, À Robitaille dot: . . ur > \ xai souvé } ev ms 1 forces nav Wes fray aise voile ; PE PRIE JU LUT, : » dei ' y MT Mn Farewelley Mr. Roubatall, Mr, Clement, jeudi, Elle est fost irrégulière depuis quel
familles qui mousaicat de fii, xique. ‘Ç , do, Archambanlt de Varennes ont été anêtés Mr. l'oultney, Mr, Griffin, Mr. Lister, Com-- . On d | "8du “tee ep etn y : frérate de SOM6 Hermie —— - === …00-e … . su Lo CR ¥y 0 Sle Be $ 3 > q : 3
M. le présideent.—\ otre ntelter était dans LÀ burd de La fréynte de 3 Fieri aussi derniérement, ainsi que Jacques Bars missaciat 3 Mr. Young, Mr. Faker, Major “ques Jours ndtque lebateau à vapeur3

une cave, ony duscensaitpur une trappe, nie” ‘

qu vous foiciez passee pur un soupient ha

marchandise que vous vendiez aux restau|

raters Vos Jims,

Desmarets—J'ai sauvé plus de quatre

familles avec mes chats,

M. lo président.—M. le commissaire de

polieu n trouvé dans cette cave un hontime

et une femme ayant les moins eusanglaie
tées, occupés à dépoutiter des chats et dus
chiens; il y avait das the anmorevi

six chats, et dans ua baquet six chats cou-

verts de boue 5 il était Fret cale reconnaitre, -
au gonflement du cou d- res animaux, qque

leur mort était le résultat de la stanguiu-
tion.

  

 

!

 

 

Desmaretr.—Co mêine comntuis-atre, qui!

 

vient nl'aceuser aujourd'luée ve uiêns com- |
missaire aurait mieux fit du ne rien dire, 

8 août, 1835.

MOUILLAGE DE SACRIFICIOS.
Le commauviant de la station du go'fe du

Mexique 3
Monsieur, .

Un reponse à la lettre qua vous m'avez

e fier, j'ai Phosneur de vous piévenir

“que je n'ai intro ait ancou changement Hans ue

“te b'oeus, mais que jo be fais observer mainte 1;
| nant dans tout s ses têtes, avec bes exception:

qui en découlent. ; hn

Les bitimens qui se sont présentés devcnt

des ports du gotie du Mexique avant la notifica--
tion d'ublocrs, ont torts té FenVOyÉs. Maisaus

jourd'hai gue » notifiention a cle sirniée à

votre gouvernement el qu vile doit etre con. i

nue dans tons les jails de Fl aia il ost

vvalout que tous les navirestile presented,
dis Piutorton de forcer le

: Cu Gus, bis sétont d.fonus,
non gouvernement ait fait cone

t

'

‘

 

  

  

i ne vlentout qu
blocus, «4 us   

  
   

Cont Ee passes et pub ices récemment,

 

FG Non 1853,

Coxseir Grecs.—Le conseil spécial

de Sie John Colborne 51d ge depuis quelques

jours Lit activement en cette ville.Plusieurs

ontonnances de ta plus haute importance 
La première de ces ordonnances est oa

lative nus banques et antorise la banque d°

Montréal, la banque de lu Ciéet la banque;

de l'Amérique britannique du nerd_ à sus. |

pondie jes paicio ns en espèces en certains

ess et po urtn cenaîn temp. Lan Cae or

dennanve donne le même priviléas à la

| d=indivtles jour travailler à tn canal,

bent, armutier de Ja Tottne, Louis Martin de, Cokely, Mrs. Usher «t enfans, Mr, M’Muny

i St Philippe et Un nommé Prevo-t de Ste. |
Catherine,

Un nomme Nigus, espèce d'américain, arté-

"43 à bord du bateau à vapour Conada et amene
en cette ville avec Juhu MsDonell, à êts ie

j médiatement relâché. Cet individu se dat,

lavec ou sans vérité, envoyé ici pour engager

Plusivers atres personnes ont «té atiétées

aust Nous n'avons pes leurs noms mainte-

Hauts La police est toujouts fort eaact dans

sstecherches ; tous les jousde nouvedrs
déclerations Lai parviennent, ct avant peupil est

probable que tous les rebelles ou du moins tous

Vues chyels ss sont arretés.

Burlington ne doit plus voyager après auJ
EM Campbell, Mr MeDuugall, Coruwail 5*; jourd'hui, Se west là le enstos arrivées de la À
"Mr Carman, do, Mr,
MNeoll, Lancaster 3 fr, MéIntyre, de,, Mis

| vinrent à notre secours au moment du dan-

M'ionell, do, |

i

Vorosramrs Keossais —Les braves, |

vo'ontaires de Glengarg qui,lannée dernière,

M’Intyte, Cot-au,

 ger, re sont empressés coite année envoie de !
siontrer leur courage of leur dévouement. Ÿ

À peine ont-ils connu les excès auxquels

les patriotes s'étaient portés, qu'ils se sont

armés et sont partis pour aller délivrer leurs

anis, Les braves montagnards seront d'un

grand x cours au gouvernement, car ils cer-

malle seront très incertaines jusqu’à ce que
les chemins de neige soient formés, ]

3;

Unjournat d'Habfux dit que la floue
anglaise, actuellement dans ln station det
l’Amérique du Nord, se compose de 324
vaisseaux, portant 1160 canons ct 10,2109
homies.

 

BELL: coxpurre.—Nous avons regulogpie
nouvelles auvantes de Terrebonne, depui
que notre vrlicle À ce sujet a êté Gert,
Une centaine de rebelles s'étaient 1éunie

‘Ace que lemque du peuple, pourse toutes fois qu’ J neront Tes rbeltes etles empécheiont d’é- daus le vilage etenavaient pris possesion
; : , ; .. js dee que je eu by v anstes fois que ; Le. .. . a fro PE

car je sais des choses eur Hi Cel F200i ifre 0 Ry ‘on, fe fourm os , Le 7 : Mouveses bes Tnoures.=- La guerce || “Häppes à leur ebâtiuent, Uu capt, de milice nommé Laclère, réuub .

Jais.o… pattes “al mronsictr, les ré des qénératee qu CH lourniese au état de ses atires, etles: °
Mle président.—N 2 eatomnivs pas lo

commissaire 3 il nt fait gue son dvi,
D£smarets.—Oui 7.

dirai, anvë, que ce mène magistrat n°a fait)
venir un jour chez lui, et que, fac it ma ven !
du quatre chars, dont une ehatte et trois!
petits, pour les étrangler de nos mains
Voilà ve qu'il a fai. ce vommissaire,

 

  

  
1

;

+ ’ i
. - 9 . WANEh Den ! je vous

i sin es

Meeus qui ont «li neptecse Yousvoulez

Dien els over anesi que €o§ 16508 Lot sult

anem ch vent, vais que lapplieLoi en

Tent nie eut devenue pus routes

* depuis que vore grivemenment a ete informe

lei Meuent de Fetabliss-ment da biocus,

J'ai honneur d'être, mossior, avce Pex-
vatrnens des rue distingués, Se
sure BAZOCHTS

  

 

  

 

  

cuotset lieux do residences de ses cos
'

“4

 

ceésetietonnaires,

 

La seconde orcox  ce ander  1 raise,
 

 

+

ete détenticit, pour un certain temps, de)

toute< avtaes, cES que fusils, pistolets, ete:

joudie et munitions de guerre,

Lis troisième ordor.nance pommet à Sir

 

t contre les ra belles est consnentée déiniti-

 

versent et à Pheure où pous mettons

sois pr se, Us doivent avoir ecnti Je poids

de tu vengeance qu'ils se soul ei ju>tc tent

atirée. D. paraît que le- revelles ont étebli

peur proncipal camp à Napiervile, comtéde

l’Acadie, où ils se sont fortifiés,er où ils cont

 

T'ennenonse.—Le village de Terrebonne

qui s'était tenu lost tranquil'e l’année derni-

êre,et douton n'attendait pas de mouvement révolutionnaire celle année, parsit s'être

“oulevé et devoir servir de repaire à ve

partie des rebeties du nord. Mercredi, de,

150 hommes et watcha sue le village. 1
ordonna aux rebelles de vo disperser, 0
les menaga oils refusniont, de les enumenee 3
prisonniers & Montréal, Les rebelles se
dispoisérent aussitôt et le village est trans.
quille.

Cette conduite du eapt,  Lecléro méme.
. , . Ge à uit ent da Li corvette = sannétalst ut envoyés à CT tous les Closes possi ï !M. te président, --H avait le drait de vos jf | A She mai paninimA COVEredo woes dos ll enassez grand noubre qu'on porte de 1500 vennétables furent envoyés à Terrebonne loges possiblex, Nous rommies:

i lai i is ts=Lnis ie, Sth = 5 }
vendre des chats qui lui appartenient ; munis 5 #04 à
vous n’aviez pas te drot de voter ceux fan. ©
tend et den vendre Tu chain Bt eles ee quell,
vous avez fait,

Les atroees dite

plus d'une fois tres

    

  
sut tu

< cheveux à ta fête

 

   s qurdes manteipaux € lune In
salle... Jes ch>veux de gondacnes !!! Ju- 

gex des tmpre-stous qu'ont 0 reervelr les
singues ot emidilrs spectateurs réunis dan:

enceinte dela huitième clivnbre,
Besoni n été condamné à six mos de

prison et 100 de, d'amende;
Fa femme Du-s<ur à 4x mois de puisonz

Dasmasets à deux mois de prison et 100
fe. d’amend>,

Justice est faite! Que leurs ombres ni

troublent pas leur soumis

  

 
it,

L2 Droil.)
 

 

NOUVELLES DU MEXIQUE.
On nous connie uns lettre récemment

reque de Mexico, Cost nous traduisons quel”
Ques passares pour donner à nas lecteurs une
idée de la situation des choses dons le Mogi.
ue.
6 JH parait que MOL FL O00 Bet dates, ont

compromis gravement leur reyntation de p=
triotes on suiscitant dés dilfien:tés an gouverne”
ment, dans da moutal OÙ toute Lu nation se
prépare à lulter avéc énergie contre fos infuse
tes prétentions d'un eain-t orjacidenx des
Umnensss moyens da 14 nation qu'il gouverne,
Ces prisones gi chorea af aise toona
exciler ni movement revolulionnaire, ont été
trahics et arrêtées, Oh leur do
blic le nomde Fédéatistes. Ir, s.
+ Des ordres ont nnés pour me lies en

mouvement les 1 15 de l'intérieur, sus
co:npter Je grand nombre de cozps de La liscue
iy de mois dernier, se sont reudus sur la cote
Toines, Fresvillas, ceux de Pu-ble, 4» Mexi-

* coot Meztitian s- Couvent près de Jalapa ci
El Puents. fino tie, on suit gti va déju
4,000 hommes à Vera Cruz ef 2,000an Fort,

6 Les Vera-Cruzannos sont décidés u s’euse=
velir sous les mines de ia ville plutot que de
cider. Ou Fait d> grands préparatifs de dé-
fenss et le gén‘rat Rincton, conmandant de 11
place rapaad au 50 sverus.nent qu'il ne li cé
dera pas jusqu’ ee que le dermer de ses dé-
fensatus ait péri. I existe vzatssont une émn-
lation d’enthonsi is ni doit on ne peut ss Tair?
tune idée qu’et s» rappelait lipoque du notre
revolution d'indépendance,
« Beaucoup de ful +a

ct font cause co mu
pour le soutinir dans ces

  

 

fans le que;

 

$

 

  

  

|
  inflaens and fail

i ent

tes,
    

 

Monet chti
malgreleur politique d'opos tine sur les ques «
tions intôrienres. lis nat svatt, en vrais pa
triotes, que fa notion mexicaine avaît, dot
ces ciremist rices diffisites, bveota da cancers
dévous de tous s:s enfins, &t ils ot donné ur
bel exemple pour la récuacih-tion des pastis
en face d'un cmumun péni.-Courier da la
N.-Orllans du 22 Oct.

Nous empzuutons à l'Abcille c2 matin, lo
correspondance suivante, qui fui ct conanti-
niquée par Mr. JW, Breedlove, Collecteur
de cette viile,

 

   

CONSULAT DES ETATS-UNIS,

Mexico, 8 S "pt, 1533.
Monsieur,

Dai l'honneur de vous trinunetire ci-joint
les copies de la cozrespoirlanuce qui a cu tien
entre le capitaine D. (0 l‘arragut du navire
des Etats-Unis Erie, et M, l'amiral rsozhe,
commandant les forces nasa os framais 8 dans
le golfe du Mexique,

Vous aurez 1a honte de lee faire insérer

» débat ont fait st

“pouvait Le croire al
aes mats hon

- ficier

“le ports à Matamores, Le F2 courant, le géné

Le navire Saperise, Win. Butrow de New
chars dans cette detsière ville six
seo t nats $1 petits bartils de 25 1h,
…, pomdre 5 canon, lesquels houcants

at motques s Poterie (crockerg rare); ce
gui iu witurellement induite le captain: en

   

  

 

  

  

 

city. batieee nlantait pas (8 decenverts

stir on débarquent sur la Levée un des
bacon fut ouvest, ct n’cuf letsed voir

fa native dar couteau. ; a
Le Capitaine, dois, pré vint le Maire, qui ln

ana un cf£cier pour faire transporter la’)

port tre an pasado Ace dotingau bas de Ty
ville. Par suite, le procureur de la corpoiution

atesLHes instrictons que de doit, jour

 

  

  
  

  

  état dostines pour los haute ol cle eat CU ene
voir sans dante par quel que stramtoaty tog.

jours sans lire connaître Je contenu des

houcanuts, tm un patel charge

mend. —(
Ainsi que noe Letous s+ Je tappalheront,

vous aVons piblié lundi desnier l'extrait d ane |

lettre tectele México, annonçant que Je party

fader) avait cle andauti par l'attestation de;

quelques uns de 5° puincipass chsis. On
dans La capitade du Meio

ws anjousd hod by
std moins où Lois
x novel! «suivantes
hire de Tampico, a]

     

 

  

   

 

   
 

prenve cu co droite
ajmtez une fot vutivre
qu'a personne ary

  

Lien voulu nous corner.
; Le 5 die pres-nt vois, Mort-negio, tn chef
tuilet.ire, urine pour soutenir da cause de tai

. . > ; . “an!
fedération, estentré à Tairpico à la tte de 200
Basis 11 s'est cnpars de be phice, Un ef-

Le Unstanente, 1 Clonel Pedias,we

rarvint à s'échapper à bord dune gocteit qui

  
 

 

  

el mexicain commandant a Matamorss est
.. !

gesti par terre, de cette dernière place, àla fete:

 

“de 1500 hams pour reprendre T'anpico.

Lossque le presid- nt du FT xas, le penéral ;

Lane, onnaîta la matchdes Mexicatns sur

Farnpicn, peut-etre soractiil lente de srmmperer

de Matamors j ce qui causerait sans nul conte

une diversio ; favorable an parti fecerl du

Megas . ;

Qu nous Rssute AUSSI VO VI DS closes

francais de vaut les poits ide Cunpêche, Tainjreo
et Matsmor:

Nr. James VI. Deediove, notre collecteur
de La donane, à en du basts Ce noss coumuni

 

  

  

 

quer bal tee saivant> qu'il vi nt de recevoir
dir Neale:

Tasrptco, 7 octabte, 1838,
Tames AW. Br elave,
Je vies vous informer ge la

» cell» piice s'est révoltés ce ne :tin
hae be céaerat Predtac, connan-
ravens Loos et Tamautiq.s, ainsi

major et que'ques officiers qui
aux vies du pat, Hn'ya

mais

   
  

-

 

dant do
que san a

(Leicsoo
pas encore dr prochunatian polilied
Poijet amour meolest Le rét hi
ta constitution (-lérals, Tol gest pass
osfre et stué cl y eut de Sang répare

J2 pense qu’un fut parti dans l'iñt: rien:
secondera activement ce movement, ;

D-spère voir bie: tôt devant le jort an biti-
tarat de qure.

Votre très out, sorsilens,

  
  

a

1

   

 

 

ou cours martiales pour faire juger et punir à 35000. Leurs chefs, dit on, sout deux ex-

jugée convenable, toute personne cou-

suupçonnées de haute-trzhion, rébellion

if sore de s'enfuir ensuit> avant que le chè-

|

Poter M-Guil

 

 INO, G. MCCALL. |
Une nai-on de commerce de notre ville a en f

La complaiscnee de nous communiquer lu lettre|
sivante qu’elle vient de recevoir de Tampico|
et qui confirme les principaux faits rapportés
peus hant.

Nos vois informons que La mit detnière |
notre gamison s’est prononcée post he retable
somenton gouvernement févéral, et que le
giaital Wiesras, qui commandait, se rend chez dans les journiux de votre vil'>, on de tes

mettre à la connaissance du pu'die,
Jai l'honneur d'être, s20-sieur,

votre trés hu:nble serviteur,
Wil D. JONT.S.  

J. W, Dreedlove, Esq, |
Collecteur des Douanesy Nouvelle-Orléans

Vrna Cuuz, à hor! da pavice ds Etats-Unis
"Erie, 27 août, 1938.

 

Monsier,
Le bruit s'étant répandu dans les Ftats-

Unis queles bâtimens qui se présentezaient des |
vant bis ports du Mexigtte setont saisis par les
etoiseuts français et non simplement renvo-
Yyis, comme cels'était fait jusqu’alois, apis
lo visa de leurs papiers, j'ai reçu ordre de M!
Je commodore Dalls, mon officier supérieur }
de sm’assurer dufuit, afin que nos citoyens en|
soient informés oJicielement. '
Je rbclame done de vous, monsieur, la fa-!

 

 

 

noes, .

Ou tenore si lee prononcés ont des rani
* fions dars l'intérieur, mais on le s.ppose ;
j en est ainci, et qu'ils soient seconde:, le pou

« vermeinent actu 1 doit tomber avant tong-U pes

; fea-

  

weet avee la France, ;

Tout s'est pssé avec te ples grand ordre.

; Nous n'avons pas de navir- blogueur 5 ause

 

‘Punpice, le 7 Octotire, 1538. 1,

TO 4 pour c-{ts oc-adon, amisi que plusieurs

«chef, avant ete forcés à partir par 3 pesos ponbreax n’auraisnt que te C robir à la fureur}

+ s°jp 11 Ment, Hi frs grenadiess des royaux ne fussent

Lrer dans tes casernes où il s'évanouit encore.
j ce qui aménersit infaiilalement va orrauge-.

à

l'sonmolre ainsi fut à LE, M6Don-lt,

tofficiers français, qui se qualifient molester
( \

immédintement, et de telle manière qui sera . oo
cunt du titre de généraux. Avee eux som

itanssi les fameux Dis. R, Nelson ot Côte.

(Sie John véstou d'emporter ce point qu

! paraît être ta Gtr
i

vaineue de haute-trahion, rébellion, cte,  La quatrième ordonnance nutorise la dé-

 

se enneute, à dirige

|<ur Napierviide une force considérab'e. Le,
' A - . «

1 Tle régiment, le 732, le Ie, le regimong
|

i
t

or | ea .
|f Jobin iul-mème commande ces forces ; le

tention de toutes personnes convinces ou

ete. et euspend Pacte d'habers rorpus, i ;
des gardes récemment arrivé, deux esta-i

“
T'autesces or'onnaners sont, contion .

rons de luu-sards, deux de dragons, deux

compres dartillerie et une de tockets,
ont mitesur celle position ennemie, S:r

le voit, de la plus haute npoetance «4 dai-

vent monirer aux relicies que le gouver-

noinett vent ogie avec vigueureue

donnera pus, comme Lord] Go ford he Gt
M {brave vétéran wa vouls seu remelire à
l’année dernitesie te npx de tout bou'over

personne du son de disperser les ennvmix

\ . wove . de sa reineyet de leur fire sentir ce qu'il en
tment les ailigue, fo adoption ue mesures

. . coûte de n'uttaquer su grvereuwent Dr
aussi Promees et rss vigoureuses était la ’

 

agnë Cans cette
expédition par lb major général Sir Jazes

A'Donurll, connumdant des gardes et pas

;
 

€ -.  annique. Test accomp
seute chose qui pütsauverie pays. Voie | - |!

les noms des conseillers spéciaux présens.

Jolin Neilzon Witl'am Wa'ker

dames Cuthbert Toussaint Pachicr

Samuel Gerianl Heat

Wm I. Christie

Jules Quesnel

 
Na vombreux et bilant état-major. Toutes

, “les tripes sont dans la meilleure disposi.
Ge i

 

5 on et bru'ent de se mesures avce leur per,

fils ennemi
P, de Rocheblave ‘ ’

; , Les forces t'ont pu marcher qu'à très-
D. Mondetet

;
Turton Penn

Wai B. Lindsey, grcfiier,

G. B. Farhault } Av
Chus, Delury, june, $ 777

{petites journées, à rause de Fhoirible état

ides routes que des pluies continuelles de-
‘a Mers Tant : .
sats grefliers, ji Puis quelques jours aut rendu presque im-

| pratieable ; et l'attaque sue Napierville
Noinhre d'art, Stations ont en lien depuis notre | n'aura pu ee Faire wvant hive après-midi,

dernière publication. T4 plus inportante et Nous n'avons aueus doute qu'a l'heure
ecte de John Manet, avoczl do cette ville, +, . | , Lo

FA qu'il eat, les rebelles ne soient délogés de
qui a été saisi à St. Gréroire où 34 s'était te f Le ; … 4

tendponragiter ct soulever fn pop Aition, DE ml «attaque à dû se faire, d'après
st, M'Ponell avait travets+ des Trois-Itivi- | les Fenscigiemens Que ToUs avons

êtes a St, Grégoire le soir avec deux erna- © plusieurs points dti

diens 5 dans La nuit,ss deux guildes le chere

chut.t, se Gomperent de poste et alléreut le

  
 

 

Us, sur

sy ode manière à in -

‘toccopter la retraits dec rebelles. Aujour-;
:

 

  
d'hui, sans doute, nous aurons des nou- i

- x IN + tm of rai . . ,de-nander
chez M. Ch miler où se toavail {gules du few de Pucton,

et nous Lous fies.
alors M, Grant de cell ville, son ban frère, rons un devoir da publier un petit cafra |

1

|
IN est probable qu'après cette expedition, |

Cs messionts congurent dus soupgens et M,

Grant ayant olitonn Passi-tance de qu
personn.s le chorcha et l'arsêts.

Dans sox ço:t-<mautezt, on brosva des pis-

hues pour tes donner à nos lecteurs.

i
“les troupes marcherontsur Chateauguay et

tolats, de la poudre, deg b:es, un draneau % Beauiharnois pour châtiee les retelles de cos ll
tricciore, d-3 papiers

I
Basqus nu laure. —Ls Herald pro- |

ère des accusations bien graves rontre cette |

lais les queis al se done

Le Gilpe de maj re 2

 

deux piaves et delivier les prisonanizes qu;

sont eh lettre posession,

  

ral de Parate patri-
ote, et ais, dit-"n, vue liste dos prrscnnes

cils Lorsque M.

ctloghy son coutase |
bandon enticremente Le Canada passant

aux ‘Trois-Rivières, 1° prisonnier fat wis 4

Lord où 37 Losv2ient Si James M'Denell et,
les gard s. En arr.vant à bord,le malheureux

s'evanouit et l'on fut oblige de lui pzosiquer t; ‘ : oe
tontes soites de scouts pour le rappeler à luk i moade et à prouver une grande impartialits. i

Loisque le bruit 5° repandit que le Canada On l’a accusé, où p'tôt des bruits publics, 5

ataenait ce prisonsier dont les Faits étrient dé-!!semésou ne sait por qui, l'ont accusé d’a=

44 connus, et que l'on ssvait avoir «té le chef lgoir fourni des fonde aux rebelles, mais ja- I
de l'organisition secrète « Montréal, une ime]
menses foulse réunit sur les anis, et tossqu'it

emmimença SI 1018 pour se rendre à la prison, |

il fut aszaidi de hues et d'in.preeitions ce
tout genre, Bicutôt la fureur de la populace |
s'augments et le prisonpier fut accablé del
pierreset de Lane. Ses gaices qui étaient pou

 

proscutés par les

atsDoneil [GL ant:

 

   
  

  » institution. Nous pensons qu'elles sont au

moins Lien hexardèes Lou banque du peu-

ple, depuis ror établissement, s'est toujours |

à satisfaire tout le Hi

 

conduite do manière

 

mais rien n'a L'prouve à cet épard, et nous

n’en croyons ren. Ë se peut que quelques

uns de ses employés nient trempé isoiément ;;

dans la rébellion, main cela ne prouve rien,

contre l‘'établi-semment 3 il nous semble que!

le Herald avant de parler d'un: manière

 

+

aurai positive et de chercher à nuire de la i
populaire qui en aurait fat justice sur le mo-|l sorte à une maison de commerce, devrait

attendre des rense'gnemens plus certains. |

Le plus geal tort de ln banque du pou}

{ ple, C'eet de n'avoir jusqu'ici publié aucun

{état Jo ses affaires, et co qui lui a nui beau.

1, C’est la Filio de quelques amis

|venus disperser Ja foie ctne Peussent fait en- |

Nous sommes loin d’appronver le traitement

Nous
| comprenons que leacitition dit à oucnt ne Se «Coup Date

; fat aucint de deux balles qui fort heureu

y se sont tendus à ToircLonne en années, fonte

i ment oft il passat proche de terre, cb Bur son

 

ohpour arrêter ui nommé Douek de ce vil-

loge, Cet individu ft résistance et tira sur

les conuétables, dont tr nommé Lo'selie

sement au firent qu’efleurer son corps et ne

le hiessérest pont. La police avait ordre

de ne faire aucune violence el +e retin, Le

lendemain mating Bouck qui s'était évadé,

revint avec une centaine d'individus qu'à

avait amenés des en Virons, et prit posres-

sion dulvillage. On dit que l’hon, Jo<eph

Masson, Chon, Rode MKexzu: et M. J.

À. TURGEON ont Été faits prisonniers par

es vebulles, Nous n'avons pas entendu dire

Ou
dit que la majeure partie des rebelles armés

qu'ils aient commis d'autre violener,

daus Terrebonne vont des gons de St Roe.

Nous vonscions aux habitans de Terre

À. guerpir de leur villuge

854 John, s'ils ne veulent

bonne ds les Cope

avant Je ratoer de  
assures que Sir John Colborne ne Pouliliera!

ch.prise

 

GLonIEUSES NOUVELUES.—Un cngage-
ment,eu lieu jeudi, à LAcoLLE, entre les
volontaires loyaux etn patid'A méricaine
et ae Canadiens. Les vo'ontaires quoique
bien nioins nombreux ont tué 7 honunes è
Penneet lui ont fait 9 prisonniers, parmi
lesquels se trouve un capitaine américain
nommé ELLIOIT, qui commandait les ro-
elles.

Une goûletto chargée de munitions à
d'armes pour les rebelles nété prise par
les autorités des Etats-Unis eur le Lac

Champlain. Que les rekel'es compten

taintenant sur les aympatiées sméricninest
Les troupes ont taiveG St, Jean hier à midi

pour ve rendre à Lacolle, pour cerner)le voîr leur tielue € '.uv réduit en

 

cendres avant lorgtoms. !

Nouvetues nt stp,-—les bnbitans des vile
lages gui borden ta riviere Chaadblysemblent

avoir dé à compris toute ls foie de Lur tonta-
tive. Presque taus sont rent:és chez eux. 1
parait que les chefs qu’on leur avait pronds et.

qui d'-vnent Venir les commander ne se goût

pag; Tésentée, et l'irnte qui devait aller atta

quer Sorel atest disperse,

Verchéres ont aussi dépose

peut encore compen or la

paroisses qui piorebteneut

C'outrecurar et

tes armes, Ou ne

'
chelou vu signalz monis, pose te moment, elles

sont assez pruisibl-s

Nouvertes be sonm—hes qaioisses duj

norn’ont pas encore ais pet

ment, Le Graed Bale, St, Eustache of les

paroisse Voisin s n'ont pas encore onblié la te.

cor de {

au seuteve-

 

  be ddeznière, ct, à l'exception de
Ste, Rose cout les hatitans excités par is dis

cours ince adicines dn quétee-apott Tutcette

cette patie est encore trangetiite, D y règne

erpentant une sante agitation qui fait redo.

ter aux foyaux un prochain sonievement,

Le Chari>voix en lransportant des (coupes à

Lapraitie, sert écho:r>au milieu de ja tiviese,

Les tropes ont élé embargrés à bord d'un ane

tre navires nous ignomous quels dommages ont

été faits an Charlevoix,   
Ti paraît que les g2ns du Dr, Côte ne respec-

tent guête plus les améticuins que les loyaux.
F1 y à trois jours, une {troupe de ces brigands
armés hela le steamboat du Champlain an mmo-

refus d'aboriler, Ini rnvoya quelques voles de

mousgtcterie qrii furent sans effet, On assure
que les reb Îles avaient Clé informés que le ba.

teau portait LEO9D en espèces appartenant À
nine des banqueset désiraient s'emparerde cette

riche proie.
 

MM. Filice, Brown et autres et les da-

mes arrélées avec eux sont toujours à
| Chateauguay. On ignore de quelle maniére
“lis -ont traités par les rebzlles. Il est pro-
| bable que jeur captivité ne durera pas long -

temps.

 

tranquilité de cs,
! |

w'otleudent qu'un :

! '

camp des rebelles à Napierville. La hataill
sera hvrée aujourd'hui et d'après lexaffa

sitions qui ont Été prises, pos un des chefs

ne pourra échapper.

Ondit que les nemmés Beausoleil el
Julien wit sont av combre des motte

 

 

+ Lavoile,

M. L'EpiTtUR,
Un pmagraphe inséré dans vor

numèêre de mcrcredt Jermer, anne
suspension du J'epuleire, finis ue dof

tles véritables motifs qui ont proved
set événement. J'espère que vous nes
refuserez pus In faveur de rétablir les fojt

Le but de l'établissement du Populel
ut de coker un paper qui souting effectigy
meut les vértaldes intôrôts conadiens ¢

! papier devait réclamer constitutionnelles
, vtavec convenance fout ce qui était ess
i tivl au bien-être de l'origine franco-cans
cnne et prémanie nos concitaçens
les mendes futales de ceux qui” more
à une révolie aussi lésisireuse qu’imp
sible à réaliser. Les persécutions que @
fouille essuya de la part de personned)
aapinaient lors que tout devait p
sous teur autorité, jointes au peu d'ex
tude"un grand nombre d'abonnés & ve
leurs obligations, omenérent so prem
stisponsione “3
Un Ami du Pays ne voulant point:

ses concitoyens perdissent un conseille
un défenseur dans le dinirict de Mon
se décidu à faire des efforts. pour
cette feuille ; espérant que ses n
lecteurs sentiraient enfin la nécessité
une semblable entreprise cn €
tant vis-à-vis d'elle, L'encou
ne manque pasen effet et une liste
de 1000 souseripieurs dût faire’ pré
que l’existence de la feuille étaitdé
assurée. Cependant” les rhoïes‘ ch
de fave lorrqu’il s’agit de collecter,
indifférence, soit la dûreté des teæpe, M
impossible de recouvrer une ‘
raisonnable des sonscriptions
Dans cetie position des choses, #
guère posible de s'engager dans de ne
sacrifices ot la personne qui, peadest”
de zix mois nsoit fait de généreux#
pour soutenir Je papier,lut craindredè
goger dons de nouvelles pertes,
tin public qui semblait trée chaud
papier, mais très froid pour Ip
O'ost un malheureux système
celté province que de cunsidérer’

  

 
,

fi

i sitot qulil on reviendra un, les pronouers © 14 qu, triés pas facilement, cuais lurs-ju'un coupa-

| proposent de faire connaître à son commandant |

| Pétat de ta place, (lle prier diene plus eu

rècher les entrées, puisqu'ils se trouvent en:

Me estarrété, on devrait l’abandonner à 1a juse
; tice qui saura le puuir, L'Eummanité se révolte

 

On conçoit difficilement quelle est Infoiie qui
a puponsser M.236Doncell,à se faire un des chefs
de ci tte triste révolution. Riche,père de familles

dant prendra cela en considération.

Vos dévotés serviteurs ct amis,
(1d du 24.)

 

état de rébellion chatte le gouvernement acttel, 5 deviut de narcils trastemens faits même pox}:

auquel Ja France faitla guerre, cf de recone i plus crimineis.

| naître tes réclamations. Nons ignorons si le

| comma

|

Leapofficieux qui s'employaient sur les mare |
1 ‘ . PH .
j chès à digcréditer La autees banques parmi

Îles lahitans.

Le Herald dit que quelqu'un a eu Pats-
dace de tiree l'honorable nez do M. Dee

I bartzch, sur lo quai de cette ville, cordm
 

————ee   

Havr-Casava—les nouvelles du
Haut-Canada n'annonrent encore ancun

mouvement dans vette province, La milice
est toute zous les armes, les troupes zont
nombreuses, les Inyaux aussi, ct les ree
belies et les sympathieles sont attendus gat-
ment,

pri¢taires de journgux comme
inépnisubles ot do vo soucier tréé
pertes qu'ils peuvent foire. J

Quant à moi, comme édi
lnire, je n°ai point déserté et
moi jninais la cause des €
je Uni toujours conçué et j
moins au moment od ils

 

      

 

  
    

  que jamais de conseils ot»|

su  
 



+

  

 

MAmé de Peuple.
TES consequence des féquuents incetutirs qu

À ont eu Leuen cette cité, et des perter consô |: PE LA LIPTERATUNE CASADIONAE
Hévables qu'ont éprouvées les compagnies d'asen- ou
sauces, en partic par le manque de moyens néces- | RECEULL CHOISIsaires pour arréterles progres des nes Ou pout ; ;

dre les incendies + les roussignés, crayon |; De divers écrils en Vers el en rose com=;

nécessaire, pour l'intérèt des compognies d'avsu- : posés en Canada, : d'eficetuer ve guérison promple 3 et Fan doit se0 Ld 5 *va qu'ils rat respectivement, d'ajouter “CTL :
ace, pphe Vi LCAPOURCN ne vole PROSPECTUS. | ranpaier qu ques peuvent être pris en tent tems

Fes tan das cos déjà DISQUE chaque pavs pent ollzir un sièete ‘> fus Ja mordre crainte, el qu'if ne peut en résuls
les taux d'avsurances de que pe | ter que de beus effets,

MT

M
U

oes

 

|
PROSPECTUS

nL

LANDE LITTERAIRE,

LA GUIRLA MENSUEL

QUJETS LITTEMAIRES ET SCIENTIFIQULT,

(Publié en Anglais)

REPERTOIRE

   

  
    

    

  

       

   

   

  

    

   

  

 

    

   
  

| FFET VOLE'ES.
tanivans ant été volés I" loud

clette Sov eapitaing’ Qzd Mar
un Cofive de planches de “pln non

tué, d'environ de

Aide à la Nuture.
F Doet, BRANDRETEL n°u pusla prétention
de dire que les MILLULES BRANDRETL

sont autre chose qu’un aide effectif à la nature:
Heat tres bien que si la nature n'est pas tout-àe
fait détruire, ces pillules ne peuvent pas toubquer     
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ua pieds quatre poixes de |:

 

    

 

or
tuntenunt 413 l'instres en Billets de Banque
villérentes valeurs, entre autres un billet de $4
«ile reste de $ IV, SH et moindres ; Deplus.rs
ull

eu

  

  Haygasin Coin Lyre dor pl
d'Armties

 

 

arte fo ;
. ANDIS-QUE tant de feuilles Politis nes Si exists: ce nouvenn|; l'ortefeuillo de Maroguin Rouge, deuxel
T uns indulgence ILanuvent an suution tivérat

  

  
 

 

  
   

   

! dent ai es de flanclle do pays, la chume de colon: 5 so Ih ntil prendre effet etsers payable de by date det; »t remettre à la postérité les productions de | Le Dr, BB, peut dire avec vérité, que d teste de Line, ane Sve de soie rouge, ~
Ia générosite du public, on ne taxera corldine. ES Souvsignés ont l'honneur d‘otirir teur, cette annonce sur toutes Tes propriétés qui seront. 08 puetes,el de ss puovateurs, le Canada w ull} Le i ao a BATI voce de deux barres blanches nux bord "unne ; . VIL . i i ; ; s ES 5 MA . ; 4 Lo Co, al 0 ile Me ve CEN re > deux ba ches n N e}

pot fs de présomption, l'espérance qu’une services i leursumis Eau public, oper assurées dates les faubourgs of dans ba cité de : ardt jusqu'a ce jour privé de cet avantage. Un Ville où den n été vendu, CENT THUNTE CINQ | : (0x Lords. tiemériter l’encou

 

   
nt et les st ihan Les rence Montréal, jusqu'a ce que des travers effectifs soi-

vit et es oo VIS ARPOrLent a Lu murale - ant adoptés pour l'établissanent de compagnies ||
ture des INSTRUMENTS DE MU MQUE du feu we » rent de la part du publie etes cu,
CK ih pensent garantie ces fustroments contre le opération pour étehsdre el arreter les progres du)

détériorations pur le climat de ce pass, etconase fon qui existait autre fois et d'aprés laquelle ont
preuve à l'appui deleurs nsestion ils prennent} étatfit le taux ordinaire des assurances. ’
ln liberté de soumettre le tients suvants, | Signé Go MOFFATpour In compagnie dus.|

*wrance de Phénix de Loudrequ'un due associ 5, Mr, Deni vecu en récon
pere de son talent dans son ut de construire des LC TAUT Agent de Le compagnie d'usure.

j: contre le feu PallinteOnGuEs et des PHanos,

; 6

 

n   feuille de nature purer i Listérai abticudr:

ua degré à puu-pres équivalent In faveur ct Pen-

‘rourugement, En éloignant desspéculations poti-

fques, cle vivifierail, ou muites jusqu'à on certain

int, quelques uns de ces loisirs qui, i e

délicieux pasoorfes » éconleraient, neeublée

coup de ennui,

aeespoir, in Amateurdos Lettres sepro-

de consuerer quelques heures ie la colture

du champà peine détriché de la Littérature Cu-

nadiennee perruade aun terrain heu et qui | à tés IN

promet tant, ne pourri manquer de rendre ul ue, 1537,

centuple, ce qu'on fui au conf. Fi ane ae fit |

wire imitation de toile dont lex manches allongéél
vers l'epnate, un devant de elwmire avee collet
sen clots ont Gd cnlevds dags la mit du 19 ad
LU) novembre dermer, duport de Québice ; où sup
pore quele coffre n été mis à bord du Sicambost)fits de céremède souverain, I est bou d'ulr. || IV quitté Quélie du 1) an 20 novembre, et}

ener que bear efit est de rendre le syteme | 1ansportd hit mux ‘TroisKisièrer, à Sorcl, où à$humain à fa santé, «4 les réstltuts ont ii Mantréal, ra même luissé à Québec, "À
que lorsque le maludelu persévéré à preudre ces | Jus déjuai ous reçues dersierement ont «puquit;
pillates ils lui ont infsilliblement vendu te rautéolt |* ! abrestation du voleur, pris à la Nae St. l'aulsfaut odecrver que c'est be vung qui se trouve paris distriet de Guélre, On a retrouvé en ln possesfié, et quede bn pôreté du rang dépends ls sauté

[|

“199 du voleur £10 el quelques ehclins tnde toute le muchite animale. argent, et de devant de chemise sans coll À

it wy nuul beroin de dire
seed puis ct des plus entraopli-

aires, il n'en aurait pas été seudu 5000 boîtes vi
elles n'étaient pus bonnes. Une personne sar
quatre de toute In population n° éprouvé Jes bong

_ eflet, it n'existe auj urdfhni nul monument, nul
| ouvrage où l'on pursse avec freslité retrouver des
écrits qui peut-être eussent fondé La renrmmnée de
leurs auteurs et contribué à lu gloire due pays qui
les a vus naître. Les publications de waluge ex.
. . s de diflis

4
    

  

   

  

 
      citltes sp multiplives que le

noble ambition qua l’acconpaguetoujours vetrou.
vent étoutflé= pue les obstaries qu'itx rencontrent à
Chaque pas et par la preque certitude d'une non-
réursite. Le jeune cernain n°a done que la voie
des journaux pont servir d'interprête d ses premi=
eres inspirations + elles n'uttirent que le degré

 

   

    

WORGE CREWE DAVIES
“nie d'assurance de Quebec, li

 

JW HERBERT & (a

 

+ Potst le compu ie   

   

  

AN ; Heat vend qu'un f ui, des
DO MACLEAN, procures pour bn compaguie 11 , , TT it à |; “flëls contenus au dit coffre ) À

t,if est vrai, un serupule d'uvouer, que lol M, Fecresayant nebeté un Praso Fouxe de | déuscutantee contre feude Scurope occidental d'attention queleur cédent les nouvelles, len dae homme peat ae vor Jante, due sut v<tit à jtie de l'argent a igncoffe, 9 parait qu’une part 2

dont il ore pour quelque temps, le jurdux j; lu confection de M. W, Dennilse Git un de dou- | JOS, JONES agent de fu compagnie d'ussu- :. Cusons plus on moins exaltoes de ba politique of er pour ee Non, munis io sans, souffrir g ploy

 

2 © à acheter dif rens
telflets, entr'autres une montre d'argent, chez See 3
sage, horloger, Montréal, et des hardes do dif:
téfentes sortes, L'agent etle devant de chemise À

Tetromés ont été vtenls posecsalon d’un nome

i i cucillies et copruntées wax
Yatéraire, ecrout recueillies et cup " ax

parterres de quelques elinuats plus | nds que le

Eniôtre ;air, core Ad aura soin de ne choisir que

celles qui peuvent ‘y uechienster prompteme nt,

 

nets ou Jour : Lon premier coi, ne
dans d'énormes linsees rétegué à jutais, sur les
tableltrs pondrensis du petit nombre de bibHiophis

le dans l’outle, ro mem reste à gatmie

  

ner ce témoignage de hu satisfaction que luquatité
et leton de l'insteament n'est surpassé par nu-
eun autre piono, «tech d'upres le jusesment
de plusieurs amateurs distingués,

tentot de cet accid nt, parceque le systeme du
corps se trouve désorgutiisé, lu digestion se trou-
ve dérangée et les oùgates se trouvent tellement
malades qu'ils ne peuvent plus remplie leurs fone-

| ranee contee le feu de l'Etna Buatttord Connectie
cut.

NB, L'agent pour fn compagnie d'assurance
Quélice august agi depuis le mois de Novembre !
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retrouver le reste de Purgenet des ellels volés,
an Baptiste Marcotte, do St, Antoine, Riviere

Chambly, receven une récompense pénéreuse.
— 23 jumier.

AvisPublic.
| LL" soussigué trésorier des chemins pour la 3
I vité de Montreal, inforne de nouveau Par J
des présentes tous individus actuchiement endoités 3
cavers lu cité pour cotisations, nse sur les chee À

plume qui plus tard peut-être propra
gloire ét velle dexu patrie 5 de mêtme qu'il mécon-
nut ges leva «, de méme ceux qui viendront

ps oi seront privée d’use point de départ et d'un
sujet Aémulation.

da possède de jeunes éerivans dont
te y ions sont perdues pour bu généralité
les auteurs et qui néaimoins Agurersient souvent
sqzrhs onneur dans le lésions si brillante des littée

vecu contemporains 5 11 ct surtout un nombre

a fièvre, la gangrène eC plusieurs nueji
tues ct scratent ‘ca sésultats et mime|

la mort, si Pon n'a secours iunnédi
remede efficace.

L'estontie peut on moment à l'autre, être 4
sabitetnent changé d’un état de santé À un état
déporable de malsdie, soit par une peur où vu
chagrin subite, va désapointement ou par toute
autre cause qui peut alleeter le système nerveux
Nous savons qu mg d'est pas u blâmer pour

dat
Jation tonable,

| jeunes fleurs natile

luxe, vi eu richesse,
de l’Étranger.

; Dans ces vues, On>e proposes de puSler, ct

que mois, Gr Magasin, ayaot pour titrecutui cie

dessus, el contenant ui mélage tepush et de

) prose, d'hustaires 6% d’esquises, vraies el fictiver,

‘avec, de terspa à outre, UnVaste sut Ju mécanie

 

od bureau qu'il sont é
nues

Montréal, 16 fev. 1887.

¢ VENDRE OÙ À LOUER et possession don
M née tounédintement : Une MAISON, nsc
ceuries, dumtu les belle € position de Montréal
an CotonBuren ; avec un geund JARDIN, cone
tenant plus de S00 nebres fouitiers.—Aiwiy une
PRAIE de cing arpont de superticie, Cette

Sepurs l'epoque men    

 

 

, : ; i | weet Cluartes Simaid.* toute pe i 3; : ; ! - x d'un jeune élan «1 du peu de Gions, et ce dérangement ne peut qu'augmenter si |; , Faute personne qui pourrezout oll odirunt nu- Geurge Street, Duvenport, Murs, 160%, aprés Cu » 25 pour t, honteux d'un jeune « ! * = qu Au ionner ses int tad
Hy 4 preqque reititaite qu'elles produ v wu | teur + port, Murs, 1825 d'aprés cette nuguientation de 25 pour | sJoite qu’it cun° recueilll, il jette user regret cette [| des proyeur prompts 1e vont pas adoptés pour les [mer des intosmations rntistahanten, tendnn
tant que «durs leur sol nutul, sts COMPACT, uel iy _ ; nent, les taux de premi estetont les meme SUITE , ci à rétablir

nisant dans les cœurs, le germe d'u mu- [1 de certifie pur le présent billet avoir acheté Fe ,
elles concourcont à nourrir d'autres

#4 qui ne le céderout, ni eu
uux plus belles productions

de M, We Denis de Stonehouse, i 3 à quatoige
praurs, ue Prasode Salon, que toutes les pessons
| nes qui s’en >08t servi ont prononce ninsé que sci
jrtre ue instrument d'ane qualité supe rieur,

P, BAINHIUDGE, Lieut Col
Darnford Steet, Jer sep, 1551
No Hom de Piano ci-dessus ctait de le coufee-

ion de M, Dems,

 

atement à un

   
i
!

 

te pulilier, cha-     

 

   

 

    

         

4 1 ; ; ; , rousidéyable de poésies auxquelles it ne ec is demain il le sc parer si les VAUX, vle, que si leurs comptes ne sont pus ime |: 1 cn je Jde certife avoir ueheté de X ° i te ; ne + eel accmu considérable . . 154 ; . . | 4et sur Le philosop! qui, co JO fe avoit acheté de MW. Denis, proprieté et sut hu méme ligne que eclle qu, ewseducrsit qu'ut nom constpour leur procurer veines ne sout pus remplies de sang par Ce ese Médintement liquidés, it se verm dane le né-.
Futile à l'ayrénble, fera de ve puanphlet un ou- [jun Orgue de Sallony ste su sonnefactoce, du pris seat de résidence à dons Mots w, i

 

Ny COUN
Shechiouhe, Sadurérernte praprieltire sons
Hotel de Madime Munpiiy, tue Notre-Dame,

A REGNIER,
Td,

MAISON A VENDRE

  

figurer dans les bibliothèques et

uviqu'il soit spécialement réservé

une illustration c€ dont cepemlant L'intérêt v'et
quephémeres

Fae but de la publication projetée dont le plan ea
offert maintenunt au publie, vst done de reproduite
sous une forme commode ct de Cxssembler toux les
Écrits en prose vers de quelque Lu ;

ou de quelque mécite composés en Cana ;
tits duns Jes journaux publics, tuxquels ox ajou-

de 10U guinées,
les

Cet Orgue nw été mlimicé quan
vitleurs juges et on jouera toujours venir

Vexnminer pour preuve du talent ot de hy caus
cite de M. Denis,

il devient impur, ct il est inpossible qu’-
un eflomac, dérangé puèse alimenter d'un rang
pur les veines. Murs ce ut un ENTOMAC
BIEN PORTANTpourrait-il etre alimenté d'un
SANG PUR, wile sung des vcnes n'a pas été

vrage digne de
dans les salons,
pour ces dernier:

L'ouvrage consisters en quarante=huit piges

royales, IN OCTAVO, el seta Imprimé sue ean p=

0) BV du censactere neuf, ct aus Clegam-

mentque posible, Le prix ser de TROIS Mass

tesité d’udopter des procédés légnuacontro cux 48
suns nuents délai ultérieur,

PIERRE AUGER.
‘Trésorier des Chemin

17 sept, 183K,

  

   

 

Moutrénl, 22 Avril, ISSS.

 

  Montréal,
W WAREMAN

   
pid

L'intemperance
,

les provisions mal-saines,

té des pieds e1 toutes autres causes qui
      Mymouth, oet, 1, 1987,

Ayant acheté un IPraso de la mam
M. W., Deni

   
maison nouvellemens3   VENDRE, Uucbelle|  

  

   

     

   

   
   

A ALe TANG . RE sus nn peus eut déranger lu sattd des orga ut 7 bâtie, avec écune ;: Ud ‘fl © Û "| jo | " . Lay = 2 . min 'Tags par not 6, pour les suuseripteurs de la J'ui pluisis à donner ÿ 5 ussigné efie en vente UNE MAISON vta coux qu'il sera pesible de rccucillir et qui anmédint sur ue 53 . "en vias cour ett cmiscs «t uuties biteit 9 frais de poste étaut, vor de rai on, Pour prouve de le qualité ct du ton de ce située cuirs le vills de Ricare, une ’e ; tes ,   sont inédits jusqu’ beau jusdin garni d'art§

Blacra fait ainsi un choix étendu des chansons

 ! p cher tes effets

payés pur ceux des citoyens de bu compagne, qui en l'lusieurs amateurs ont prononcé que] FORGE, une GRAN ECUIULS et un |

 

     

  

   

 

noue favoriseront de leur putronage. Le premier

numéro sortira, dés qu'on sure obtenn vu nombre

de souscripteurs, *utlisant pour garantir le

Doursement des lrais qu’accasonvers te nn

de l’entreprise.
|

f On n™ : rer sveun payement avant fa pubslica=

tion du Secvizme sum no entre lisue duquel

numéro, et celle du POCZIEME. OU à pleine et

i ive conlianee, que toutes les sunscriptioss

teront recueillies avec platsire

Si l'espoir de t'éditeur de cet one serie

lise, son projet est de Pauzmontered del esbellir

de Musique, de Gravures, ete, de sorte qu’en

unissant la culture des Art elle des Seicnres

let des Lettres, il en lots ou recueil qui puisse

rivaliser ascc fous ceux qui se publient actuelle

ment en Amérique, dans le même genre,

Je Magasin seru imprimé «t public, Munt-

réal, par le sonesigné, quai recevra, avec reconnais

sance, les demandes qui lui seront faiter, «4 qui y

répondea avec pouctuslité. Les Jetties devron.

loi être adrrssées port franc, _
JOIN LOYTLE.

- Monttcnl, 28 juin, 1807,
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1

Rhumatisme, Juflammation, Ermo-
roides ct Constipation gueris par

les pillules de Brandreth,
ANGEVINTS, demeuraut au coîndes rues

N « Spring et | fisoheth, New York, nsuit,
pendant quinze années, souflert les maux les plus
cruels des maludics ci-dessus. 3 obtiat Vavis et  

des médicaments des premiers méderius de New
ork, tunis il n°obtint que des intervalles de vante,

et il croyait traîner une aiséralbile existence jus-
QU'à Le fin de sa vie, quand, pour la première fois,
il entcndit qurler des PILLULES de BRAND-

re}RETI et des cures mers cille
opérés L'essérance et le
ealement,lui eu lit fire 1°
vétance de plus de #ix mois, il recousra une pare
[faite santé. Pendant le plus grand espace de sa
maladie dontourcuse, il fut obligé de re servie de
béquilles ct ne pouvait mettre ses hottes en con-
équence de l’endure de ses jutuber. D n'avait pus
Papnelit et Von peut concevoir l'état de débitité
dans lequel il se trouvait, Aujourd'hui il se trouve

    

 

 

  

   

   
  

  

    

  

 

   

   

    

  
   

  

  

  

 

Bnande fortement l'esage des pilules Bia dreth d
tous ceux jui ke trouvent affligés de maladies dites
nenrables,
> Plusieurs autres personnes ont fit usage de ee

reméde cflicnce, of ib eroit powsoir recammander
den Caire Peas i,et il nsaure qu’ Is set touverout
Lien,

 

 

Ondoit aroir soin de se procurer les
trois pillules de Brandreth,

Les pharmaciens et tes chimistes ne sont jamais
Nommnés agents du Dr. Irandreth Tous lez
egonts autorisés sert pourvus pur le docteur d'un
eertifiont d'agent gravé, signé de sa maire, et si

ce Certificat n'est pas montré sur demands, Fon
ne doit pas wheter, Cotte proe tioest acess
aire, comine il y aun grand nombre de contre-
utious.

 

LES PILLULI

Sont À vendre chez

I. C2Leod.

Na, (3, rue Notre Danie, vis à vis fe Pu'ais de
wlice,

Seul agent nuterisé pour Montreal,

S RRANDRETH

 

LOUER, PUSSES ION IMMEDIATE
> poorMENT

teranty à lu tuce ssion de fru JOIN
ELIS emer, site ca he Cote i Ravion,

avec un magnifique JARDIN, vu VERGER,
   

lanté d'arhres liuitiers de la quemiere qualité,
s dépeudunces sont dans le moilleue ardre

Possible. Lu situation clevée de la mivisou com-
launde une vue magnifique de la Cité et des ene
Avirons ct otre tous les mynntages possibles de
pselubrité cL de commudité pour une personne
Qui désire une belle reid nee. S'udçessir our
8 Jeux.

* 2 mui 1838-

F
E

 

 

 

UNDI SOIR, le sonrsigné a perdu un porter
feuille rouge 3 il doit avoir Gio perdu de: lu

Sue St. Vincent an wa che neuf, passant pur la
Tue Viçer. Ce portelvuille contemait dis papiers
mportants et deux ou trois pistes en lita, La

Personne qui l’a trouvé, sera généreusement fo
tompemée en le remettant au propriétaire.

MILRRE CAJETAN,
Marché neuf,

Mnent. J838.

rx vient

# le meilleur état de sauté possible etil vecom-

A grande MAISONEN PIERRE, oprare

écuries, appentis, remisc,cte, Le <orger est com- :

elect un des meilleurs Pianos,
ine ar ect instrument:

WM. LANE, Licut. &N
Stonehouse, 0 fev, 158
M. Convas prend plaisir à dire qu'il a te plus

crande confiance en M, Dem cone mnoutae.
urier d'Orgues et de Pinnos, et il cro.t devoir Je
ccompmander au publie,

Quehee, 15 juillet, 1534,

M, Denis nyant taconmadé l'Orguede Trinité
Spapl à Québiee, y xujouté nue ale et les

à une tres grande satisfaction,

SEWELE, Juge enChef de Québec

Qu'hev, uoût, [504

Mi, BLACKWOOD prent la Hberté

NAh'amoncer ua public qu elle à ouvert un

PENSIONNAT et son ECOLE. pos etes je

DEMOISELES. à SURF Ja situation

prend tout ce qu'il y à d'uvantageux pour
lustitution en c

e
pere.

I. Lu wm ve dy utorder de tous

points, soit cu bateaux à vapeur dans l'été

vn hyver par des beaux chesoits

2, D'uir y estires-salubre, et 1rés- propres pous

ds santes faibles, ct pour preuve de cela, cscet

que les ravages du cotées, quien June province

a fuit des métiers de victimes, ve s'est à peine Gus

stnitir a Sorel, où 11 54 a CU QUE tras cas seules

ment

Su. !

y n deux aus

   

na ordé
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ou

 

 

msituation ngrénbie, eta beauté de ta

perspe » doivent enguger les Jeunes desniselles

cucillir les fleurs de l‘education duns cette

Nace, nvee plainer .

veeng a l'égard ce Ia situation, etl

prix modique dela p-tsion, ainsi que l'attention

qui seen portée l’etude Ces Hoe, duvient ane

or les parents et gardiens À descir fos patron

de cet institution, ;

Conditions, prix Lipar année. ,

Paurtes particularités, voie le- affiches.

Sorel 17 lévaier 19353.

   

 

 

 

PF) IT uvant de sanveau emvert sn

4 Maisos Da PEXSIOS, a coîte des rues se

Paul ct St, Jean-Baptiste, sollicite la continumtion

des faveurs de res aucicus anus et du publie,
Jor, ROBITAILLE.

 
|
+

— 16 mui—21 I

1 A LOUER,
TNE MASON, en pierre, "deux étage sur

| formant te coin des rues Ste Masie of Am

“Cherst, atec bonne cou, bonnes caves, écurie, re

| mises ote, muintennnt acespée por M. M'Nangh-
Ttoret Cie, S'adresset à Mde A.OMTLANHY, ru

"St Pal,
y Montréal, 11 avrit, 163$.
fessert=
+

|

{| Bon Paturage.
i Y, soussigué prends le hterté d'annoncer au

| B, publie qu’il a loue les deux fermes de MP, |
3 Bélaire et de M. Jacoh Wurtele, et ol les 0 {
«| pera seul ment comme pâturages pour les sach 8;}
dela ville peadunt lété. Matra à son rettiee -
q des gens soignens pour juendre soin des animauy «
squi lul seront envoyés. Les prix rerent tres
Ladies. A. SPALDING, I
i — 28 mnre. .

1

| $, LOUE, pour vue au pluses wonces, ce il
il SM posecesion an premier mud prochin, ces be,
“es propridtés, situées rue S* Jusephy appactee |

y nantes à La successionde fer JAMES DUNLOP
: Teuier, di-devant  oecupécs pone wn hombre |,
d'unnécequer À, Le MACNIDEL, ler ct ML)!

HOBARLLES BROOKE «t FRERLS, Fi
S'udrcaser à

  

 
|
i

  

  

 

  

    

 

8 GILL et Cie. |
1833 fiviier _ a

iLAKLLIANOE. In

1
LE PEE, COMPAGNIE IY LONDERS ©

CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING |
Les affaires de cette compagnie sont transizées |

Dan Bugean du soussigné, truc Ste Gabriel,

ANAURANCE DRITANMNIGLE RIE THANGENS SUR LA

HW VIRET CORTE

|
 

Asent pour les Cancdas,
Ter jun, 1SGR

HARPOIN LIONAIS,
Mavchand en Gras et en Detail

MARCHNDISES  SECHES
ne cour,

Rue Notre-Dame, vise,ovis le Palais
Justice

 

 

|
i
!

 

MAISON DE Pus

It ADAME Ve, GERARD ayant ctulli eo
domicile à Peutrée de lu vue Sanguincty

porte voisine de celle de J. GAGNON Eeeln
propose de prendre deux où trois pensionnaires*a4
N. B, Cetle pension sera tente sur un Bon

Porn, ct les conditions LINERALES.
Montréal, 8 août 183%,

 

 

| Bt

“authentique sans deni an sous

sssiduité ot son zeley la contiance qui lui scra ae-

i

i
+

| ‘

{!

i

Ebad terrain. Celle Pace est tre biensitué
LUE Ul Cun unt ou pour wht wube ge

I. BEDARD, |
Bisous, te 2 février 1837,

NOTICE.
NN WEDNESDAY, the Tih intant, there
ame a person to me, to sell a RED MARE,

with un tin painted red, ana n complete 3arees
Wiking the roodure was stoner | be hop|
hore nod the gorse who sweated 10 salt bor Dus!

needs The parson who bus lot the raid?
et tnuy lave more castiemiors !y upytytéx

dre, BIGONNESS, FAY LRN keeper, liver
Clary, Juying tor this sdvortisemont sid other
[RIL .

Ih, R82,

  

 

      

 

===
AVIS

0 N Mousionr et on Pane d'habiteudus targuil- |
les et retireesdésiteren t tue logés of pon

vis dens une tauvlle privée et respcetable, Ua dert
rernient nvoir trois appurtemens  indépehéans ve
h’eursient ure okjcetion à diner uvce la fu —
mille. Une famitle Cunadicssie serait préler.e,

S’udresscrà l'éditeur de,ce jour nat,

  

MILE END TAVERN.
io MEveuve JULEE SICARD a l'honneur de
LA prévenir le publie,qu'elle n ouvert PHOTEL
DE MILE ENT, et qu'elle n dos chambies pour
prendre des pensionnaires, Lu situntion ngréntle
de la maison, l'air por qu’on y respire ct ra prove
itité à lu sule, eugageront les personnes qui dé
sirebt viste à la campagne pendant les chatons
de Pete a rect hinted pone maison de pension,
Ou y servira des collstions on ales beufsteukes à

toute heure du jour. Lu burre sera tonjours
fournie des meilleums liquenrs et vins,

Pres de on, ily ann jeu de quille, qui
pourra servir de délussement aux promencurs,

er août INS,

  

  

AVIS,
FRVOUTES personmes ayant des réctamestion

contre In succession de feu [ALLL PE
NEAU, eu son visant, fers, avocul de

Mo.tréal, sont re a de les presenter en forme
à ren étude

neent, en cote cité, EL toutes t pers
felts emerfu dite succession sou te=

quises de lui payer le montaut de leurs êtes
unmédistement,

  
tne $
RCs

   

 

JOIN M°DONELL,
Curateur.

21 avril 15398
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AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAH
fAGSE,

fiucnilles! Cucuilles ! Cuenilles
f ES Sousdgnds domnersnt THEY Cine
4 LINS pre CENT livres pour des NEL

aux truçusine de FACQUES CATIFR-
v vis fa Bonguedu 1 cuple, Rue St. François
Xavier Mantre at,

MILLER, MCDONALD & LOGANS,
7 féviier, 1549

AVIS.
frum CHARLES VALOIS, Notaire,
LA. prévicor le public qu'il on fixé son étude
duos ax maîton d'habitation à Montréal, tuo Me-
Gilly et que #1 pratique lui perinet de Caire soût
en anglais, soit eu français, les actes dont fa
rédaction Jui sean confide,

I} fern tou tes efforts, pour mériter up son

mdé,
= wail8S.

—a = en ———————

PRÊT DU AVRIL,
ES commissares pour les amd livrations et

4 Vaggrandissement du Hive de Montrdad,
donnent avis qu'ils ont heroin d'EMPHUNTER
UNE AUTRE SOMME, pour pouvoir completer
<cCaméliorations proposécssous l'ortonnance pro
inriste, # Victosia première, chape 23,9 Ja

Éatée, te seront payables toustes aix mois, les de.
juurs dejanvier et de juillet de chaque annvecles
vertifivate de prêts scront de L60 chaque, puyn-
“Mens préteurcu av porteur. °

Des propositions enchetces it endoeséce ** Prèt
da [lavee pour une somme quelconque, pas

  

 

to +

appelées de voyageurs, dont li naneté, Porizinal-
it et La simplicite des expressions font excuser ler
irrégudanstés poétiques,

Conume une eutreprise semblable exige de lon-
gues el profondes recherches, VEdieur ose es

   

 

  

pérer que, dans l'intéret ct pour | grément
publics, Jes porsounes qui auront dleur portée
nes documents propres à le frcititer voudront

nlni en Gave puit, 1 seeevia ay
os communications à ce nu

de Lu purt des auteur, soit de celle de persone
frassession desquelles peuvent se trouver des

érgits dont lu publication pourrait cre de quel-
ue intéret,

  
   

  

CONDITIONS:
Afis de fieiliter à chacun l'acquisition d'un

ouvrage qui ne peut manquer d'intéresser vives
ment tous fes amateurs et protecteurs des lettres
en ce puis et chacunen particutis, he pablieu-
tion s'enfe ar suite de his moisor.s hetidomadui-*
res dont le accueil formes un ou plusieurs vol-|
aies in $ vo.

Cluaque livraison consitern cn 16 pages in 9 vol
ol pariten chaque somedis La publication on

cncée nusestol qu'il seta foraan
de souseripteurs suffisant pour es couviir

les finis, Les personnes qui désirent ysouserite
sont prices de le fure inmédintonent, vu
nie sens lid quien nenbre de feuilles fut li
Le prix sera 12 sous pour chaque numéro,

payable à In réception.
Les ouseripteurs de In campagne seront tenus;

de payer dix naméres d'avance, |
Toutepersonne qui procures of fera parvenic

te montant de dix soaseriptions ura dist a un
exempluire de chaque disvaison,

Les auteurs qui Éurnirazent aux certain reoubre
de pièces inédites auront aussi droit à Un escmpe

laine,
Les morceaux seront publics avec ou sans nom

d'uuteur, selon le désir de ceux qui les feront |
porvenir,
LG" Toutes communications, cte., ‘ devron

être adressées tranches dde prat a M. N. Aubin
Witeur, rue St-Pierre, No. 33, Buwesc-ville
(quebec On souscrit nu bureau de lu Guzett,
de Quebec, du Canvdien, ct ehez l'Editeur,

*a* L'impressionen sers soigneusement -

 

 
  

   

  |

|

 

   
 

   

   

 

    veillge, «4 sieur ne 20hhézhigé pour que louve
lived public soit, sous tous les rapports, din

 

d'occuper nue place dats le salon comme dans
la bibliothèque, Chaque livinison ser accom
pagnée d'un convert imprimécontenant les nou
telles les plus récontezs Je soumise ot la Ine
vos ageitin==Chnique volume Luta su table dee
muticses

Quebec, 17 janvier, 1838.

AC PUBLIC.
Fl sours ayant ¢1é gollicité por plasicars
de ses wis, no consent, pour ae vendre à

ers instances, a eansaerer de nouvean une partic
de son Temps à cette partio si utie de fa profes.
ston de MARECHAL, la CASTRATION ; une
expérience de trente ans, au sujet des diverses
maladies de ce noble animal, fe cheval, ainsi que
de longues études lui permettent d'axsuver coux
qui pourront requérie ses services qu’il leur dons
sers une purfaite satisfaction.

Le soussigne otre de garantie lo succès de l'os
pération toutes les fois qu'il vhâtrere vu cheval
agé de 3 wn 10 ans, aux conditions dont les parties
conviendront.
Daus toutes len branches de profession, ses pris

sont ce qu'ils ont toujours été modérés et sur
le principe de puis de guérison pas de paie, il eat
wppels avant qu’on dit essayé aticun traitement,

Les persoges qui auront besoin des services du
sous<igné,le trouveront chez lui, tue Dorchester,

  

  

   
i

jt woindre de £30, mo ntionrant lee taux d'inté
{seront eçues nu burcate du seus god NS, 17
| petite rue §, Jacques

FRANCIS BADGLLY,
jum 183%. Scorétaire apis,

Fin de Madère,
S scursiands ont on © + Ve, Une petite quan=

tité de VAN DE MADERE, premicrë qua-
lité, marque MM, Newton, Gonlon ef Cie.
pipes, barnques et demie barriquess Ces vim
rout recommandables comme du manilleur choix.

- PETER M'GILI et Crk.
Montréal, 10 fésrire.—tf,

 

retell

||

|

faubourg St, Laurent, de 7 se Ÿ heures >. Mel
de 1} heures A. M4 b'heure ve Me à lu forge de
M, Cauthers, Rue MeGitl,

JOIIN MAYBELL.
Tw ow,

 

 NA BESOIN d'un APPRENTE dans une
QP PHARMACIE, Hdevea parter le Fran
nis el l'Anglais ct avuie ane jolie écriture,

Shwilresser a
CARTER s221° DD,

17 an SIR

AVIS,
L ansHIZNé s'étant retiré de In société de
J MN. SUUPRAS A MARCHAND, informe
te public et ses amis en géneral qu'il va continuer
des afluires sous son nom, sur »a propriété, vis-à-
vis l’ancien établissement,

LOUIS MARCHAND,
athias 27 sept. 1835,

AVIS OFFICIE

BUREAU DES TERRES DE LA COU-
RONNE,

Quenee, 3e. octobre, 1538.
J.està désirer que toutes Commnuications

   

  
cm.

 

.…

avant rapport aux Terres de Ja Couronne et du

ressées ‘ Commissaires des Terres de la
Couronne, Quêhec,

Oflicielles destinées pour ee Département,

Clerge, ct aux Hois de Charpente, soient ad-  

vs
nérées daus l'estosnue et d'empêcher 4

  

 

notre systéme de guérison 1Pest pas fe meilleur
pour toutes les maladies |

   
  

 

   fran ae
cote ily a un grad nombre (

Sustiee

feulles, qui duvrent
rab porwr couvrir les toits, Dhates-to
dus,

&c, et qui peut être caplos
lois fes €
nu de cuivre,
étés de nuilléntilité 3 11 surpnese Le ph
euisre, «tilest plos duratle,
Zinesur te ter-leune ol troc considéeuhte,

qu'il s'oxide, vu heu de
dation ne fait que le qu
détévi
qu’en

   

 

{du corps es humours vicieusrs qui songe
tous les

 

 

   
  

   

- ie eetés eute le . . : jntu soient wlectés, Qu necpté les hom fille. Le titre est incontestable ot les conditions;

i sont ignorantsdu phénon êne de be santé[1 sont très avantigeumes,  S'udressec jour enpourraient iler res vérités ? Qui pourrait nier que l1 4 > I €

On doit avoir soin de se procurer les
de Brandreth.

lens et fes chimistes ne sout jamais
"nie due De, Brasotreth. Vous les ageuts

   

   

  

pas mounted sie demande, Pon ne doit
AT He précaution est nécessaire,

ee ntrefactions

LES PILLULES BRANDUETIS

Sont à vendre chez

EL. C. Mekcod.
No. 63 rue Notre Dane, vis-a-vis le palais de

  

Seudagent, autorisé pour Montréal,

AVIS PV
F FE Soussigne appelle Pat
5 4 ua qualite ninltéulle sup

 

    "du public n
wee du Zune en

rintennut d'nn wage
re Vi

pour sévetir lee Crteones, les Ce issues ta
sy Neo orang pour tiande gualteres
us, tayaoux de chemin capochons de de

i see uvattage dane |!
i=dovant de bomb

tre les propri-

      

    

   

 

  

 

 sn l'on se servait

H'euftit d'en conn

 

   

  

bos sary

 

  est nou-seulement ples durable, mais
nire windy I‘;
vel l'enpéche de ot
loccqu'on le léte, ce

fase perdait vingu

        
   

  

rer d'uvantas
4 pus reson

ans, on pebt le 6
ten es, etdens ct était il vaut encore I:
de su valeur pennitive, pouvant whos fee

uvec duau sre pour Faire du ze, Le à
étant ent embles de 14 pouce

sec de 7 pieds sur 2 picdy 8 pouces,
évidemment beaucoup de »

udu qu'elle n'esigers qu'une
ture, tundis que le fereblune en eigen 40; et
comme ab faut joindre enses AG feuilles de
fer-blane pour faite lu guandeur de 2 levilles de
zine, il en résulter ve geande éporguede métar :
pur la vuce des pieces sepliées pour Fame ce ;
wittuies ‘

Gapeat voir un Burenu du soussigné, en tout |;
temps, des centificats du gouvernement français ilu
SUCCES futon 11 eu À ver le fond des nuvires
avec celte feuille de zinc, et de l'épargue de deux ;
tiers comparée nsecle coût du euisic, avec”

dlutres cortifieats somblabdes de Fava ir!
ÿ n là l'employer aux fins pour lesque 1
cmnande atyoted'hais On peut aussi y voir et
ravminer fes culeuls comparatifs s ils prouvent ||
cluiccnent que zine en feville ext nu mons 22
pour cent uw meilleur muaché que le fer Mane,
sauts parler de tous cs autres avantages. Dern
Élé importé assez pour couvrir Que Lyne minisons, |
usec bos goutieres, dulleaus, eloux, &e, | On pent
voir des échantillons et se le procurer en s'udress |;
sant rue Notre-Dame à

Je C, REFFENSTEIN.
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BUREAU GE
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NERAL I'AGENCE
IN y reçoit en dépôl tontcespèce de manchon

in les courtier
n vend des

wifecturr le ree
ntdes fonds et d'en Énicela remise, On

Courtage de Donnne ot de Changer duns
les bran et on se procure des fonds

ave en garanties rsraIres ; enting onnterpréte
dt _raduit les prinerpales fongues dans cat établis-
sement, qui por non ancienneté of parses relations
Stent nesure les meilleurs avantages,

 

  

 

   

  

  

   

 

  

 

Montréal, 18 Av

merite

par Seribe et autres écrivains célébres du jour, et
delivres juveuiles, propres pour faire des endeaux
tarde prix d

P

ves fouttiens ee plein mppoit, Cette propriété!
sel rite sur Pune des plus magnifiques exppoiri
tons de tn Côte à Button, et n vue sur toute |

    

  

  

  

  

 

   
  

    

    

  
    

 

l'aîter nu sousigne,

A. REGNIER,
Rue Notre Dame, munon:Mucphy.

1838 :

 

RMOUR & RAMSAY viennent d’ouvrer un
caisse de LIVRES FRANCAIS du premie

: elen disposera aux plus Las prix. Li
Mection consiste « ,

(Eusres de Voltmre. 72 vois. Svo. Paris, ;
do de Molière,--dÀ do do de
do de Corneiliyl2 do do do
do de Racine, du 18 Bruxellce

12 do

  

 

do de C. Deluvigne,d do
do de Delamartine, 6 do

Chansons de Béranger,
Drames et l'oésies du

Vietor Hugo,
Revue Univeraclle, de 1832

su eonanencement de 1836,
AUSSI,

Une petite collection de VAUDEVILLE

 

Bo Jo

ES, cie:

colen,

Los porte ede la Banque an Peuple,
16 inillet 1836.

- .

PROSPECTUS.
I) seussigné se propoee de publier, nussitét®

“BA qu'il aura obfent ue poinbre suffisant ‘de
souscripteurs à LES REGLEMENS DE PO=
LICE pour la Cité de Montréal, en Fhança 6;
rt en ANGLAIR.

La nomvelle édition sera revue et corrigé qn
denx Mugistrots. qui ont promis leus aide ous
MINUS)

Larpric de souseription est de Cing Crrnive, 3
puyaliles i la livrwison.

    

   

   

 

  
   

    

  

  

     

     

 

    

  

    

   

    

  

    

  

 

JOLIN JONES.
12 ptember,
 

A LOUER.

OUR une an plusieurs années, À commencer
sw Jer Oectohre prochain, wie superbe]

MAISON à deux étages appurtenant à ln success!
sion de feu CHARLES HQULE, et chdevantoe=
eupée par M, A. LAMOUREUX, Marchand,
sitsre duns in grande rue du village de St, 11YA53
CINTHE, prés du moulin à farine, uvce dès d
perdances spacieuses,tros propres pour y tenir masi
usin où auberge eÀ cceupée comme tel depuis
INE anne Pour les conditions s'sdresser ag
vii IRAN MAILLET, près du moulin à carde
illoge, —;
Imprimé et publié les Mercredi et Samedi 3

de clinquo semaine
rAR

JOIIN JONES, Propriétaire. :

Imprimerie el domicile rue St. George,, faue
faurbourg St-Laurent, Montréal. |;

GUSDITIONS,DE L'AMI DU PEUPLE
«Ce Journal paraît deux fois par somaine,leM

eretti of le Samedi,matin, Leprix de l'abonnement
vat de 2Us, pur année, payable par semesire pos
veuve non compris frais de pertCeux qui veulent
thiscontuquer sont 0 d’endonner avi
avant lotar semestre échueet payerleurs arré
On s'abonne nu bureau, rne Notre-Dame,vi
vis du Palais de Justice, : t
Un ne reçoit pas de soureriptions

ir mens. A
Prix nes ANNoNcES.—Sh ligner et au-dessous

"t pour chaque insertion subréquente 749
dixlignes et au-dearons Is, 4d.et 10d, pour cf
wertion subséguente, Au-dessus de 10 lignes.
parlighe pour la presnière insertion, e* Id. pou
chaqueinrertion subséquente. ' :
7 Nous publicrons loa annonces qui-

erontadresnées, jusqu'à ce que nous ayonsregé
the de diétontinuer, . LA

 

pourmoined

  

AGENTS,
C.II.LASSISERAYETROÏ
J. 1. CONSTANT. ...SresT
CHARLES EMOND. .
THOMAS LETT,
JUSEPH ABRADIAM. 8%!
NH, CREBASSA,.. WILLIAM-HFS
Ju. BENOIT, . HYACI
308. HOURRET, RIVIEREDU-

P

TU: LEMAY......
LOUIS PARBAULT,
M, LOUIS REAUDRY,
ISAAC JONES,
——

P. D'ORSENNENS,
M. DOUC 

#, Brond-Street, New- Ve

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE

ES sousmgnes prenvent In lilerté d'annonce

diligences pour l'hiver prochnin. J. Giroux de

mériter la confiance que le publie leur a accordé

SAMULLHOUGH, Québec,

S'adresser à

tr 11 x a conatnmment § vendie ditieres

ENTRE

L d leurs amis ct au puudie, qu'ils ont gris des

Berthier. F. Mamchn de Descnambnnil, et autres

jusqu'à ce jour. Les passagers seront certains

WILLIAM ROBINSON, Montréal,   

Me EUGENE BERGONZIO,

quabtés de cigores.

Montreal et Quebec.

arrangements pour l’organisation de leurs ligne de

petsones rur la route sont intercasécs,ct its experent

d’ètre conduits avec vitesse et commodement.

Succerseurs de J. et J. Thornton. 


